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TOUJOURS 
PLUS DE HITS
ET DE SOURIRE 1ÈRE RADIO RÉGIONALE DE FRANCE

Gamme Mazda CX-80 : Consommations de carburant combinées pndérées de 1,6 à 5,8 L/100 km - Emissions de CO2 combinées pondérées de 35 à 151 g/km.
Consommations et émissions homologuées en WLTP.

Contrat de garantie commerciale Mazda 6 ans limité à 150 000 km.
Mazda Automobiles France, 34 rue de la Croix de Fer - 78100 Saint-Germain-en-Laye, SAS au capital de 304 898 € - RCS Versailles 434 455 960.

NOUVEAU 
MAZDA CX-80
HYBRIDE RECHARGEABLE

Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo. #SeDéplacerMoinsPolluer

JOURNÉES PORTES OUVERTES

DU 11 AU 13 OCTOBRE

La semaine prochaine
découvrez notre dossier

Spécial Auto Moto
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Dans le Larousse, le beauf est 
au choix un beau-frère, mais 
plus sûrement un « type de 
Français moyen, réactionnaire 
et raciste, inspiré d'un person-
nage de bandes dessinées ». 
Le Petit Robert (sic) évoque 
pour sa part une « personne 
peu cultivée, vulgaire, étroite 
d'esprit et phallocrate ». Les 
définitions qu’en donnent les 
deux dicos de référence de la 
langue française laissent peu 
de place au doute : le beauf 
est au mieux à éviter, au 
pire à rayer du cercle de ses 
connaissances. Le mettre au 
cœur de trois jours de festivités, 
à Poitiers, paraît de fait assez 
osé tant le qualificatif semble 
dénué de bienveillance. Et 
pourtant, exception faite du 
racisme et de la phallocratie, 
le beauf a la cote. Qu’il porte 
des chaussettes blanches avec 
des chaussures de ville, des 
vêtements colorés et kitch, 
laisse apparaître sa pilosité 
corporelle, qu’il s’exprime dans 
un français douteux, qu’il fasse 
des blagues de mauvais goût et 
ne jure que par des chanteurs 
has been ou une bagnole flashy 
-liste non exhaustive-, on lui 
pardonne presque tout. D’abord 
parce que la police du bon goût 
n’existe pas, ensuite parce que 
personne n’est vraiment à l’abri 
de ne pas être le beauf d’un 
autre. Un jour ou pour toujours. 
Amicalement beauf ! 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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La 2e édition du 
BeauFFestival se déroule 
de jeudi à samedi à 
l’Espace Republic Corner, 
à Poitiers. Entre concours 
loufoques, concerts dé-
calés d’anciennes gloires 
et autodérision assumée, 
l’événement devrait 
attirer les foules. Mais au 
fait, de quoi (qui) le mot 
beauf est-il le nom ?     

 Arnault Varanne 

Petit, gros, moustachu, râleur, 
raciste, violent et odieux en 

toutes circonstances. Dans les 
années 70, le dessinateur Cabu 
a taillé un joli costume au beauf, 
ce Français moyen censé repré-
senter la France d’en bas. Des 
colonnes de Charlie Hebdo aux 
cases du Beauf, l’intégrale, cette 
figure est selon Gérard Mauger  
« une des allégories qui peuplent 
aujourd’hui les représentations 

profanes de l’espace social ». 
Le sociologue y a consacré une 
publication intitulée Socioge-
nèse et usages de la figure du  
« beauf ». Il y explique que « ses 
goûts et pratiques culturelles le 
portent vers la chasse, la pé-
tanque, la belote, la télévision 
le camping, l’alcool... » Autant 
de clichés de la classe populaire 
qui ont la vie dure. 

« On l’est tous un peu »
Qu’en reste-t-il en 2024 ? Pour 
Théophane de Roeck, « on l’est 
tous un peu ». « Enfin, on est 
tous le beauf d’un autre ! », se 
marre le cerveau du BeauFFesti-
val, dont la « v2 » se déroulera 
jeudi, vendredi et samedi à l’Es-
pace Republic Corner, à Poitiers. 
Le co-fondateur du « groupe de 
beaufs à perruques » Franch-
ment ta gueule a eu l’idée de ce 
grand rassemblement foutraque 
en pensant très fort à l’un de 
ses oncles. « C’était un peu 
le stéréotype de la beauferie 
dans mon regard d’enfant. » Du 

genre à flatuler à table et à sortir 
des blagues douteuses au repas 
de famille le dimanche, avant 
de s’offrir un épisode d’une série 
américaine les yeux mi-clos. 
« Moi, j’ai voulu m’en amuser. 
Certains disent que la coupe 
mulet est beauf. Mais regardez 
tous les jeunes qui la portent 
avec de grandes lunettes de 
ski ! » Une façon de dire que la 
beauferie, même décalée, finit 
par créer des tendances. 

« En respectant 
tout le monde »
Alors le BeauFFestival s’autorise 
« à peu près tout dans un es-
pace de liberté super fort » re-
baptisé Beauf land. Du concours 
de cri d’animaux à celui de meil-
leur vendeur de foire, de la pire/
meilleure tenue aux concours de 
tuning C15, de la coupe mulet et 
du plus gros mangeur de pâtes 
au beurre, il y en aura pour tous 
les (mauvais) goûts. « Un beauf, 
c’est quelqu’un qui ne se prend 
pas au sérieux, c’est un petit 

plaisir régressif ! », assure Paul 
Porcheron-Catala. L’orgie de  
« déconne » vestimentaire 
-tenue incorrecte exigée- passe 
aussi par la musique, évidem-
ment. Après Chantal Goya l’an 
dernier, Oldelaf, Manau, Les 
Wampas, Cumbia Boom box, Sé-
bastien Patoche et autre Marcel 
et son orchestre se produiront 
sur scène. Autant d’artistes qui 
ne rechignent pas à associer leur 
notoriété au qualificatif de beauf 
devenu tendance. « Ça nécessite 
d’avoir du second degré, tout 
le monde n’y est pas prêt », 
glisse le directeur artistique de  
l’Espace Republic Corner. Les  
5 000 visiteurs de la 1re édition 
n’en ont pas manqué. « Nous, 
on n’a qu’une envie, que les 
gens repartent avec le sourire. 
On peut s’habiller comme on 
veut, parler comme on veut 
mais en respectant tout le 
monde », conclut Théophane 
de Roeck. En 2023, Quotidien et 
Libération avaient visiblement 
apprécié le concept.

L’info de la semaine
S O C I É T É

JAUNAY-MARIGNY
9 Grand Rue - Tél. 07 84 55 62 28

Mail : jaunaymarigny@dietplus.fr

Retrouvez votre poids
idéal
Sans contrainte
Sans frustration
Sans interdit

franchisé dietplus commerçant indépendant
* Voir les conditions dans votre centre ou sur notre site web

dietplus.fr

Beauf mijoté 
à la sauce poitevine
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La 2e édition du BeauFFestival devrait en-
core être un grand moment de lâcher-prise. 
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Tu entends beaucoup 
parler de politique 
lorsque tu allumes la 
télévision en ce moment 
et tu ne comprends pas 
tout ? Installe-toi bien, 
on t’explique ce qu’il faut 
savoir sur le nouveau 
gouvernement.      

 Charlotte Cresson 

Petit récap’...
Il s’en est passé des choses pen-
dant que tu étais en vacances 
! Un peu avant l’été, le 9 juin 
précisément, coup de tonnerre 
dans le monde politique :  
Emmanuel Macron décide de 
dissoudre l’Assemblée natio-
nale. C’est très rare ! Il faut 
alors réélire les 577 députés 
lors des élections législatives. 
Au premier tour, le Rassemble-

ment National (RN), parti d’ex-
trême droite, arrive en tête. 
Alors certains partis politiques 
décident de s’unir pour créer 
un grand groupe et barrer le 
chemin au RN, le Nouveau 
Front populaire (NFP). Résul-
tat, le NFP arrive en tête de-
vant Ensemble (le groupe du 
Président de la République) et 
le Rassemblement national. Le 
Premier ministre Gabriel Attal 
a ensuite démissionné. 

Et maintenant ? 
51 jours ! C’est le temps qu’il 
aura fallu à Emmanuel Macron 
pour nommer un nouveau 
Premier ministre. Michel Bar-
nier, 73 ans, a ainsi fait sa 
rentrée quelques jours après 
toi, le 5 septembre. Mais le 
moins que l’on puisse dire, 
c’est que sa nomination n’a 
pas plu à tout le monde. 
Pourquoi ? Parce qu’il est issu 

d’un parti politique de droite :  
Les Républicains. Et ça, ça 
pose problème aux députés 
et aux électeurs de gauche 
qui estiment que le Président 
aurait dû nommer un Premier 
ministre issu du Nouveau 
Front populaire, arrivé en tête 
aux élections législatives. Les 
citoyens ont donc décidé de 
manifester partout en France 
pour exprimer leur colère. 
Depuis, les tensions sont 
un peu retombées 
et Michel Barnier a 
pu former son gou-
vernement. Et quel 
gouvernement ! Pas 
moins de 41 mi-
nistres le composent.  
Mais lorsque le Pre-
mier ministre s’est 
exprimé pour la 
première fois devant 
l’Assemblée la se-
maine dernière (pour 

présenter ce qu’il souhaitait 
faire dans les mois à venir), 
certains députés se sont mon-
trés un peu turbulents… Parce 
que oui, quand les députés ne 
sont pas contents, l’Assemblée 
nationale ressemble un peu à 
une cour d’école. Le Premier 
ministre Michel Barnier a la 
lourde tâche de répondre aux 
attentes de tous les députés… 
pour ne pas avoir à tout recom-
mencer !

4

La star du volley, c’est 
lui ! 33 ans, le double 
champion olympique 
Earvin Ngapeth est de 
retour à Poitiers pour le 
plus grand bonheur des 
supporters de l’Alterna 
Stade poitevin vol-
ley-ball. Voici 7 choses 
que tu ne sais (peut-
être) pas sur lui.

Il a d’abord commencé 
par le foot

Le premier sport pratiqué par 
Earvin Ngapeth était le football. 
Il a surtout joué dans le sud de 
la France, où il est né, avant de 
découvrir le volley à Poitiers à 11 
ans. 

Il a créé son propre geste 
Très créatif et énergique, le 
joueur poitevin a créé « la 
spéciale Earvin ». Cette super 
technique consiste à surprendre 
ses adversaires en se mettant 
dos au filet. Le joueur fait ainsi 
semblant de faire une passe 
à ses coéquipiers et envoie la 
balle dans le camp adverse sans 

regarder. 

Il n’est pas seulement 
champion olympique
En plus d’être deux fois cham-
pion olympique de volley, Earvin 
Ngapeth est aussi champion 
d’Italie, de Russie, d’Europe et 
de France. Rien que ça !

Son nouveau numéro de 
maillot est un petit clin d’œil 
Tu l’as peut-être remarqué, le 
nouveau maillot d’Earvin Nga-
peth à l’Alterna SPVB porte le 
numéro 86… le même que le 
département de la Vienne ! 

Son prénom n’a pas été 
choisi par hasard
Le prénom du joueur est une 
référence au joueur de basket-
ball américain Earvin « Magic » 
Johnson.  

Il a été décoré par le Pré-
sident  de la République
Comme de nombreux champions 
olympiques et paralympiques, 
Earvin Ngapeth a été élevé au 
rang de chevalier de la Légion 
d’honneur le mois dernier. 

Il fait du rap !
En plus de sa carrière de vol-

leyeur, le sportif est aussi chan-
teur ! Le rappeur s’est d’abord 
fait connaître sous le pseudo 
de Klima. Un clip a même été 
tourné dans le quartier des Cou-
ronneries de Poitiers en 2019 !

Earvin Ngapeth, un champion à la maison !

E T  D A N S  L A  V I E N N E  A L O R S  ? 
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La motion de censure 
Si le Premier ministre et son gouver-
nement ne plaisent pas aux députés, 
ces derniers peuvent voter une mo-
tion de censure. Le but est de faire 
démissionner le gouvernement. 
Mais attention, cela ne fonctionne 
qu’en cas de majorité absolue. L’uti-
liser contre Michel Bernier reste donc 
peu probable, mais pas impossible !

Tout savoir sur… le gouvernement 
Le chiffre

41
C’est le nombre de personnes 
qui composent le gouverne-

ment de Michel Barnier. 
Réponse c

Comment s’appelle le nou-
veau Premier ministre ? 

Réponse a : Michel Drucker
Réponse b : Michel Blanquer
Réponse c : Michel Barnier

QUIZ

L'imaGE

La nouvelle porte-parole du gouver-
nement s’appelle Maud Bregeon, 
elle est née… à Poitiers ! Son rôle 

est de représenter le gouvernement 
devant la presse par exemple. 

A quoi sert 
le gouvernement ? 

En France, le gouvernement est composé 
des ministres et de leur chef : le Premier 
ministre. Sa mission est d'élaborer des 
projets de loi et de les faire appliquer. 
Pour cela, il se réunit tous les mercredis 
autour du Président de la République : 
c’est le Conseil des ministres. Chaque 
ministre s’occupe d’un ministère comme 
ceux de l’Éducation, de la Santé, des 
Transports et veille à ce que l’école, les 
hôpitaux ou encore les trains et avions 
fonctionnent dans le pays. En cas de 
démission du Premier ministre, tout le 
gouvernement doit être remplacé. 

Série
7  J U N I O R S

Merci à Eve Dubus, maître de conférences en droit public de l'université de Poitiers, pour son expertise. 
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La braderie Emmaüs, 
c’est ce week-end à 
Poitiers 

La Braderie Emmaüs d’automne 
se déroulera vendredi, samedi 
et dimanche entre 10h et 19h au 
parc des expositions de Poitiers. 
Comme chaque année, plus de 
20 tonnes de vêtements, des 
milliers de paires de chaussures, 
35m3 de livres, du mobilier, de 
la vaisselle et des bibelots seront 
en vente sur plus de 10 000m2  
« à des prix accessibles à tous ». 
« Dans ces temps d’incertitude 
où nombre de ménages mo-
destes ne savent pas comment 
répondre à leurs besoins de 
première nécessité, nous avons 
plus que jamais besoin de votre 
aide », exhorte la communauté 
Emmaüs de Poitiers. 

CONCOURS 

Charlie Benard élue 
miss Poitou-Charentes 

L'Angoumoisine Charlie Benard 
a succédé à Lounès Texier, ven-
dredi 4 octobre, au Futuroscope 
sur la scène du Kube. Parmi les 
douze prétendantes, c'est elle 
qui a été nommée pour repré-
senter le Poitou-Charentes à 
l'élection de Miss France 2025. 
En dehors de ce nouveau rôle, 
la jeune femme de 27 ans suit 
une formation d'interne en mé-
decine, un parcours qui n'est pas 
sans rappeler celui de Marine 
Lorphelin, Miss France 2013. La 
nouvelle Miss régionale est dé-
sormais espérée au sommet du 
podium le 14 décembre prochain 
à l'Arena Futuroscope. 
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A la suite de l’incendie 
qui a endommagé 
Saint-Hilaire-le-Grand, 
à Poitiers, dans la nuit 
du 3 au 4 octobre, 
des mesures vont être 
prises pour sécuriser les 
différentes églises de 
Poitiers.    

 Claire Brugier

« C’est douloureux », lâche 
un riverain de la rue 

Scheurer-Kestner, les yeux 
humides rivés vers l’intérieur 
de l’église Saint-Hilaire, à 
Poitiers. L’édifice religieux du  
Xe siècle qui abrite les reliques 
du saint patron du diocèse 
est fermé jusqu’à nouvel 
ordre, à la suite de l’incendie 
survenu dans la nuit du 3 au  
4 octobre. « Je suis paroissien à 
Saint-Hilaire depuis trente ans, 
je m’y rends trois fois par se-
maine, j’ai baptisé mes enfants 
ici ! Cette église, c’est la maison 
commune. Qu’elle brûle, c’est 
affligeant, mais quand on sait 

que quelqu’un a mis le feu déli-
bérément, c’est perturbant… »  
Les premières constations 
laissent en effet peu de doute 
sur l’intentionnalité des faits, 
survenus entre la fermeture de 
l’édifice mercredi soir, après la 
répétition d’une chorale, et son 
ouverture jeudi matin. Le par-
quet a ouvert une enquête pour 
« dégradation et détérioration 
d’un bien affecté au culte »  
et les experts de la police scien-
tifique et du Sdis ont passé au 
peigne fin l’intérieur du bâ-
timent, classé au patrimoine 
mondial de l’Unesco. « L’objec-
tif de tous est de pouvoir rouvrir 
l’église au public au plus vite »,  
assène Amir Mistrih, adjoint à 
la Sécurité et à la Tranquillité 
publique. Une réunion de crise 
a permis vendredi de prolonger 
la réflexion entamée dès le  
4 septembre entre la Ville, les 
paroisses de Poitiers et alen-
tours et les polices nationale 
et municipale, complétés par 
le Sdis et la Drac. La sécurité 
de Saint-Hilaire a d’ores et 
déjà été renforcée, comme 

la surveillance globale des 
églises poitevines par les 
agents de surveillance de la 
voie publique et la police na-
tionale. « C’est une priorité »,  
garantit Muriel Rault, le direc-
teur interdépartemental de la 
police nationale.

Quatre églises touchées 
en trois ans
A moyen terme, « nous allons 
mener des études de sûreté, 
église par église, afin de dé-
terminer leur fonctionnement 
global (portes, éclairage, or-
ganisation, clefs…) », annonce 
Amir Mistrih. De ces études 
découleront dès novembre des 
préconisations qu’il appartien-
dra aux propriétaires -la Ville, 
l’Etat ou le diocèse- de mettre 
en œuvre selon leurs moyens. 
« Une formation va également 
être proposée par les polices 
nationale et municipale et les 
pompiers aux personnes qui 
s’occupent des églises, souvent 
des bénévoles. »
Depuis 2022, Saint-Hilaire est 
le troisième édifice de Poitiers 

à subir des actes de détério-
ration, après Saint-Porchaire, 
Sainte-Thérèse en 2022 et en 
mai dernier, puis Montierneuf 
un mois plus tard. A l’heure 
actuelle, rien ne permet d’éta-
blir de lien. Quoi qu’il en soit,  
« nous ne permettrons pas que 
des personnes ou des groupes 
dégradent le climat apaisé qui 
règne à Poitiers », assure Amir 
Mistrih. « Il faut que ça s’arrête. 
Les églises de Poitiers sont très 
visitées, elles font partie du 
patrimoine, ce sont des lieux 
qui doivent rester ouverts, 
rappelle le père Philippe Genty, 
curé de la paroisse de la Trini-
té.  Quand vous entrez et que 
vous voyez l’autel brûlé et les 
statues tombées au sol, il y a 
une forme de violence envers 
la communauté. » Heureuse-
ment, même si la fermeture 
de Saint-Hilaire vient s’ajouter 
à celle de Notre-Dame, pour 
travaux, l’offre de la « ville aux 
cent clochers » est suffisante 
pour offrir des solutions aux fi-
dèles provisoirement sans lieu 
de culte.

Avec Saint-Hilaire, 
la coupe est pleine

F A I T S  D I V E R S

06.64.77.95.41
marie@propice-coaching.com
www.propice-coaching.com

Poitiers 
Chasseneuil-du-Poitou 

Bonneuil-Matours - Vouillé - 
Nouaillé-Maupertuis - Gençay

1er rdv gratuit et sans engagement

Bilan de
compétences

Accompagnement
VAE

Orientation
Scolaire

Partenaire de tous vos
projets professionnels
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Le parquet a ouvert une enquête pour « dégradation 
et détérioration d’un bien affecté au culte ». 
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Regards

Il y a plusieurs centaines de 
milliers d’années, alors qu’un 

de nos ancêtres dépeçait tran-
quillement un mammouth, un 
lion des cavernes pouvait sur-
gir à tout moment. En moins 
d’un dixième de seconde, un 
mécanisme de défense s’acti-
vait en lui, mobilisant toute son 
énergie pour la lutte ou la fuite. 
Ce mécanisme existe encore 
aujourd’hui et conserve son 
utilité face à un danger mortel.
Dans de tels moments, il n’est 
plus question de lien avec 
l’autre, d’empathie, ni de 
construire ensemble un futur 
commun. Toutes ces aptitudes 
sont mises en veille au pro-
fit de la survie individuelle. 
Notre pensée se transforme : 
l’autre devient un ennemi, il 
nous faut vaincre pour ne pas 
être vaincu. Nous entrons dans 
une rigidité qui, bien qu’elle 

puisse donner des résultats 
immédiats, s’avère souvent 
contre-productive, regret-
table et même destructrice à 
long terme. Nous redevenons  
« bêtes » : moins intelligents 
et, surtout, moins humains.
Aujourd’hui, les lions des ca-
vernes ont disparu et les si-
tuations de menace mortelle 
sont rares. Pourtant, ce même 
mécanisme continue de s’acti-
ver en nous plusieurs fois par 
jour, souvent à notre insu : face 
à une déception, une irritation 
ou une inquiétude. Si nous dé-
cidons d’agir, même animés 
des meilleures intentions (plus 
de sécurité, plus de respect), 
nous risquons de créer plus de 
désordre, de souffrance et de 
nouveaux problèmes.
Agir est important, mais il 
est essentiel de choisir le bon 
moment : celui où nous avons 

retrouvé notre calme intérieur, 
où nous sommes capables de 
nous ouvrir à d’autres points 
de vue, et où nous pouvons 
nous intéresser à ce que l’autre 
vit également.
Notre société est traversée 
par de nombreux sujets d’in-
quiétude. A divers niveaux, 
les risques et menaces sont 
visibles et nos institutions 
semblent parfois inopé-
rantes face à eux. Pourtant, 
le véritable danger ne réside 
pas tant dans ces menaces 
réelles que dans notre pro-
pension à activer ces mé-
canismes de défense, nous 
rendant incapables d’écouter, 
de comprendre ce que vivent 
les autres et de trouver des 
solutions collectives. Nous 
sommes alors tentés de choi-
sir des réponses immédiates, 
radicales, souvent inadaptées 

et déshumanisantes.
De nouvelles réponses sont 
certes nécessaires, et rapi-
dement, mais pour cela nous 
devons mobiliser toutes nos 
capacités individuelles et col-
lectives. Pour agir avec force, 
détermination, ouverture, 
empathie, courage et écoute, 
nous devons avant tout nous 
assurer de rester en contact 
avec notre calme intérieur, 
notre aptitude à nous ouvrir 
aux autres et à échanger.
C’est cette invitation à grandir 
qui est lancée à notre socié-
té. Un domaine dans lequel il 
est relativement simple d’ap-
prendre, et pour lequel notre 
marge de progression est im-
mense. Un progrès qui, à coup 
sûr, servira la construction d’un 
monde meilleur.

Lionel Bertrand

Pour un monde meilleur

  Lionel Bertrand
  CV EXPRESS
Aujourd’hui coach de dirigeants, 
coach d’équipes et conférencier 
après avoir été ingénieur dans l’in-
dustrie et co-dirigeant de l’entreprise 
Rannou-Métivier. Passionné par les 
relations humaines, par tout ce qui 
élève, apaise, relie. Sensible, un brin 
perfectionniste. 

J’AIME : les deux merveilleux 
enfants, le Centre des jeunes diri-
geants, le théâtre d’impro, la rando, 
les relations authentiques, la place 
qu’elles offrent à la vulnérabilité 
et ce qu’elles permettent de faire 
émerger de beau, de juste.

J’AIME PAS : les relations de 
pouvoir qui abîment et bloquent 
le développement, la domination, 
le chantage, la vengeance, la fer-
meture, le rejet, la victimisation, la 
culpabilisation.  
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Si Grand Poitiers 
soutient toutes les 
entreprises à travers 
des aides finan-
cières, du conseil et 
de l’hébergement en 
pépinière, la collec-
tivité structure trois 
filières spécifiques 
pour faire rayonner 
le territoire.
Si Châtellerault est connu pour 
son secteur industriel, Grand 
Poitiers est un territoire généra-
liste avec la présence forte d’em-
plois publics, quelques grands 
groupes et un tissu important de 
TPE-PME dans l’industrie et 
le tertiaire. Les élus de Grand 
Poitiers travaillent depuis 
2020 à l'émergence de trois 
filières spécifiques : la santé 
(lire en p.8), le ludo-éduca-
tif (lire en p.9) et toutes les 
activités liées à la transition 
écologique, également ap-
pelées GreenTech. On pense 
notamment aux batteries 
conçues par Forsee Power, 
Saft ou encore Easyli. « Les 
cibles de nos aides écono-

miques, ce sont les entreprises 
au pluriel, quel que soit leur 
secteur d'activité. Il n'empêche 
qu’on souhaite accompagner 
certaines filières économiques 
stratégiques en lien avec la 
Région et aussi l’université de 
Poitiers afin d’y associer une 
dimension recherche, détaille 
Bastien Bernela, vice-président 
de Grand Poitiers.

Rôle de facilitateur
Installé près du Futuroscope, 
le fabricant de batteries pour 
véhicules légers Easyli (40 sa-
lariés) est un exemple d’entre-
prise à solution bas carbone 
soutenue par Grand Poitiers. 
C’est grâce à la collectivité que 
François Barsacq a signé un 
bail avec la direction d’Itron 
à Chasseneuil-du-Poitou, de 

quoi « donner une dimension 
industrielle à notre startup ». 
Et ce n’est pas tout. En 2020, 
la société a bénéficié d’un dia-
gnostic stratégique sur l’orga-
nisation industrielle, le « lean 
manufacturing », financé par 
Grand Poitiers, et d’une aide 
au recrutement pour attirer un 
chef de projet aux compétences 
rares par ici. « Ce sont des accé-
lérateurs pour une entreprise en 
phase de développement. »
« Nous défendons la vision 
d'une économie plurielle au 
service des transitions, argue 
la présidente de Grand Poitiers, 
Florence Jardin. La collectivité 
a un rôle de facilitateur via ses 
financements mais aussi ses ac-
compagnements et ses mises 
en relation. Notre maxime, c'est 
le faire-ensemble. »

Depuis trente ans, le 
Plan local pour l'in-
sertion et l'emploi 
(Plie) aide les per-
sonnes en grande 
difficulté profession-
nelle à lever tous les 
freins vers l’emploi 
et ainsi prévenir l’ex-
clusion sociale.
Ariane, vendeuse au sein de 
l’association Pourquoi pas la 
Ruche, salue l’accompagne-

ment dont elle a bénéficié :  
« On est vraiment considéré en 
tant que personne et pas seule-
ment comme chômeuse, quel 
que soit notre parcours. » Fati-
ma, 54 ans, ne pensait pas pou-
voir retrouver un job à son âge :  
« Les conseillers en insertion 
croyaient en moi, plus que moi-
même. » Depuis trente ans, le 
dispositif connu sous le nom 
de Plan local pour l'insertion et 
l'emploi (Plie) a sorti des milliers 
de Poitevins de la galère et de 
l’exclusion sociale.
Cofinancé par Grand Poitiers et 
l’Europe (500 000€ par an), le 
Plie fait appel à plusieurs presta-
taires dûment sélectionnés pour 

proposer un accompagnement 
humain de qualité. L’idée ? Lever 
les freins à l’emploi au-delà des 
compétences. « C’est de la den-
telle, souligne Michel François, 
vice-président de Grand Poi-
tiers. On parle toujours de statis-
tiques, c'est important, mais il ne 
faut jamais oublier que ce sont 
des hommes et des femmes, 
des accidentés de la vie, des ac-
cidentés de l'économie dans une 
démarche de reconstruction. » 
400 personnes sont suivies en 
permanence. Chaque année, 
la moitié bénéficie d’une sortie 
positive (emploi ou formation). 
Pour les autres, le parcours peut 
durer plusieurs années.

LE CHIFFRE
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Le nombre d’heures d’insertion cumulées 
à travers les marchés publics. Autrement 
dit, Grand Poitiers attribue chaque année 
environ 120M€ sous forme d’achats ou de 
prestations diverses et variées, 60% à des 
entreprises locales. Dès que possible, la col-
lectivité intègre des clauses sociales dans 
les conditions d’attribution des marchés 
comme le recours à des personnes éloi-
gnées de l’emploi. 1 359 salariés ont ainsi été 
recrutés par application des clauses sociales 
en 2023. Dans la région, Grand Poitiers est 
l’agglomération qui a le plus réservé de 
marchés aux structures d’insertion.

INSERTION

Territoire zéro chômeur : c’est parti !
Elles sont lancées… Les deux premières en-
treprises à but d’emploi (EBE) de Grand 
Poitiers, habilitées par le programme Ter-
ritoire zéro chômeur de longue durée, 
ont démarré leur activité à Poitiers,  la 
ressourcerie de jouets et la sécurisation 
des trajets domicile-école pour Papiole, 
l’accueil périscolaire et les visites à domi-
cile de seniors pour le Gesc. L’objectif ? 
340 retours à l’emploi d’ici 2028. Un troisième 
projet porté par les communes de Dissay et 
Jaunay-Marigny va voir le jour début 2025 
avec l'ouverture de l'EBE Oxalys.

EMPLOI

Visitez votre future entreprise
La Semaine de l’emploi se déroule du 7 
au 11 octobre. Des rendez-vous sont pré-
vus dans dix communes de Grand Poitiers. 
Au programme : des visites de chantiers et 
d’entreprises de l’agriculture, de l’hôtelle-
rie-restauration, du commerce, de l’artisanat 
et du tourisme. Deux forums de recrutement 
sont organisés pour découvrir les métiers du 
sanitaire et social et le secteur de l’insertion 
par l’activité économique. Informations et 
inscription : grandpoitiers.fr/semaine-em-
ploi. 

Trois filières stratégiques

Pour les « accidentés de l’économie »

Conseils et hébergement
Le soutien financier de Grand Poitiers se manifeste à travers des 
aides à l’innovation, au recrutement et à la réhabilitation de locaux 
(lire en p.10), soit 2M€ au cours des quatre dernières années. Mais 
ce soutien passe aussi par du conseil et de l’hébergement en pépi-
nière pour les projets naissants. VertSun, installateur de panneaux 
photovoltaïques innovants à Jaunay-Marigny, a bénéficié des deux. 
« Entre 2022 et 2024, on est passé de 22 à 47 employés, se souvient 
Laurent Guilbart, cofondateur de l’entreprise. Grand Poitiers nous a 
aidés à trouver les bons profils et a soutenu notre trésorerie quand 
c’était compliqué. » 

SOLIDARITÉ

ECONOMIE
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Grand Poitiers présente 
sa stratégie et ses actions
La Rencontre de l’économie de Grand Poi-
tiers s’est déroulée le 17 septembre. 150 
dirigeants, universitaires, représentants 
de réseaux d’entreprises et de chambres 
consulaires étaient présents pour échanger 
sur le développement économique du ter-
ritoire. Retrouvez dans ces pages une syn-
thèse des thèmes abordés, témoignages à 
l'appui. 
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D’ici 2028, un cam-
pus entièrement 
dédié aux métiers 
de la santé sera 
structuré à Poitiers, 
intégrant forma-
tions, recherche et 
pépinière d’entre-
prises. Une façon de 
renforcer l’attractivi-
té de l’université et 
du CHU et de déve-
lopper l’emploi sur 
le territoire.

Ne l’appelez plus faculté de mé-
decine et de pharmacie, mais 
UFR Santé. Acté depuis juillet, ce 
changement est plus que sym-
bolique. Il marque la première 
étape d’un grand projet de 32M€ 
cofinancé par la Région, le CHU, 
l’université, Grand Poitiers et le 

Département. Nom de code : 
« Campus Santé ». Sur le volet 
pédagogique, les onze écoles 
et instituts de formations para-
médicales (infirmiers, kiné, ma-
nipulateurs en radiologie…) vont 
se rapprocher de leurs collè-
gues médecins. Physiquement 
d’abord, à travers la construction 
d’un nouveau bâtiment sur site 
d’ici 2028. « L’idée c’est de multi-
plier les passerelles pour que les 
étudiants puissent passer d'une 
formation à une autre », précise 
Jannick Grand, coordinateur gé-
néral des instituts de formations 
sanitaires du CHU.
Au programme de ce Campus 
Santé figure aussi un grand 
centre de simulation intégrant 
les dernières technologies 
comme Simlife, qui permet aux 
futurs chirurgiens de répéter 
leurs gestes sur des corps revas-
cularisés.

Un pack d’accueil pour 
les nouveaux talents
L’autre révolution en termes de 
développement économique 

passe par la création d’une nou-
velle pépinière entièrement 
équipée pour accueillir des star-
tups issues des laboratoires de 
biologie et de santé (lire ci-des-
sous). « L'idée c'est vraiment de 
capitaliser sur des acteurs uni-
versitaires et de santé qui ont 
des compétences scientifiques 
et en formation pour créer de 
l'activité et de l'emploi », insiste 
Bastien Bernela, vice-président 
de Grand Poitiers.
La santé fait partie des filières 
d’avenir pour le territoire, iden-
tifiée à la fois par l’université, le 
CHU et Grand Poitiers. Ces trois 
partenaires ont formalisé en-
semble ce projet de campus. 
Pour compléter le tableau, ils 
ont imaginé un « pack d’accueil » 
pour tous les talents qui choi-
siront de s’installer dans l’ag-
glomération. « On va les aider 
à trouver un emploi pour leur 
conjoint ou leur conjointe, la 
crèche pour les enfants..., ex-
plique la présidente de l’universi-
té, Virginie Laval. C’est important 
en termes d’attractivité. »

Neoloji Technopole 
Grand Poitiers s’ap-
prête à ouvrir une 
nouvelle pépinière 
entièrement dédiée 
aux startups des 
secteurs biologie et 
santé.
« Il y a toujours un moment où 
les porteurs de projet veulent 

commencer à produire. Or pour 
les professionnels du secteur 
biologie-santé, c’est impos-
sible dans un bureau, il faut 
des paillasses et tout un tas 
d’équipements spécifiques. » Le 
constat de Sylvie Plumet, prési-
dente de Neoloji et directrice de  
B. Braun, un géant du médical à 
Chasseneuil, est frappé au coin 
du bon sens. C’est pourquoi une 
nouvelle pépinière sortira de terre 
d’ici 2028 à proximité du CHU et 
des établissements de formation 

de l’université de Poitiers (UP). 
De quoi favoriser les synergies et 
offrir un avantage concurrentiel 
important à Poitiers.
D’ores et déjà, plusieurs por-
teurs de projet sont accompa-
gnés par Neoloji. A l’image de 
Somno Engineering, fondée 
par un professeur en neuro-
physiologie du CHU de Poitiers, 
qui a mis au moins un dispositif 
d'analyse de la qualité du som-
meil pour les patients de réani-
mation.

LE CHIFFRE
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Le nombre de porteurs de projets accom-
pagnés depuis 2020 par Neoloji Technopole 
Grand Poitiers. Une équipe de 9 salariés suit 
les jeunes pousses à tous les moments de 
leur croissance et gère déjà deux pépinières 
dédiées aux activités tertiaires et indus-
trielles : H-Tag près de la gare de Poitiers et 
le Centre d’entreprises et d’innovation (CEI), 
à Chasseneuil. Ces startups ont bénéficié de 
5,3M€ de fonds publics et sont parvenues à 
lever 8,5M€ de fonds privés.

ENTREPRENEURIAT

Les Inventives, pour 
les créatrices d’entreprise

Les Inventives, ce sont trois jours d’ateliers 
destinés aux femmes qui portent un pro-
jet de création d’entreprise. Organisées 
par Grand Poitiers, les sessions sont ani-
mées par Transtech. L’occasion de tester 
sa capacité à entreprendre et la faisabilité 
de l’idée. Lucille Moigner se souvient d’une 
« expérience riche et complémentaire ». 
Avec Alexandre Thibault, cette aide-soi-
gnante a imaginé une ligne de vêtements 
chics et pratiques pour les personnes âgées 
munis d’un système innovant de fermeture.  
« Les Inventives m’ont permis de me mettre 
dans la peau d’une cheffe d’entreprise, et le 
groupe est soudé, on est toutes restées en 
contact. » 46 porteuses de projet ont parti-
cipé au programme depuis 2022. Prochaine 
édition prévue du 18 au 20 novembre. Ren-
seignements : grandpoitiers.fr.

Le Campus Santé est lancé

Un accompagnement sur mesure 

FILIÈRES

INNOVATION
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Esport, jeux de pla-
teau, créateurs, es-
cape game… Grand 
Poitiers cherche à 
fédérer ses acteurs  
pour créer une 
dynamique écono-
mique et d’emplois 
autour du jeu.
Le jeu, c’est du sérieux. Surtout 
quand on le place sous la ban-
nière du développement écono-

mique. Depuis près de deux ans, 
Grand Poitiers joue son rôle de  
« facilitateur » pour structurer une 
véritable filière autour des jeux 
de plateau et de l’esport. Selon 
un récent diagnostic, le territoire 
compte environ 160 acteurs dans 
ce domaine. Commerces, asso-
ciations, événements ou encore 
éditeurs. Le plus célèbre d’entre 
eux s’appelle Libellud et a été créé 
en 2008 par Jean-Louis Roubira 
et Régis Bonnessée autour du jeu 
Dixit, vendu depuis à quinze mil-
lions d’exemplaires. L’aventure a 
continué avec plus de salariés et 
de nouveaux jeux comme Mys-

terium, Dice Forge, Loony Quest 
et plus récemment Harmonies.  
« Poitiers, c'est une ville fantastique 
pour le jeu, estime Mathieu Au-
bert, studio manager de Libellud. 
Il y a énormément de boutiques 
de bars à jeux, une communauté... 
On a vraiment un microcosme en 
interaction. »
Grand Poitiers s’appuie sur cette 
alchimie pour développer une 
filière. « Nous cherchons à créer 
localement la chaîne complète 
des professionnels du jeu, avec 
par exemple des imprimeurs ou 
façonniers spécialisés dans les 
boîtes de jeux, n   ote Michel Fran-

çois, vice-président de Grand 
Poitiers. Et au-delà, beau-
coup d'autres métiers appa-
raissent et nous intéressent. »  
L’université vient d’ailleurs 
d’ouvrir un master de mana-
gement du jeu et des pra-
tiques ludiques et l’Ecole de 
design de Nouvelle-Aquitaine 
un bachelor de game desi-
gner… Deux formations qui ont 
immédiatement fait le plein. 

Pour les Orks Grand 
Poitiers, une pra-
tique encadrée des 
jeux vidéo n’a que 
des atouts.
La Gamers Assembly organisée 
par Futurolan est l’un des plus 
grands rendez-vous esport d’Eu-
rope avec ses 2 000 joueurs et 
22 000 spectateurs. De quoi cré-
dibiliser le positionnement de 
Grand Poitiers. Mais ce n’est pas 
le seul. Des clubs de jeux vidéo 
ont émergé récemment aux 
quatre coins de l’agglomération 

sous l’impulsion des Orks Grand 
Poitiers. On peut citer les Mino-
taures déchaînés à Chauvigny, 
les Elfes noirs à Dissay, les Lycans 
blancs à Vouneuil-sous-Biard, 
les Fées furieuses à Lusignan… 
L’objectif ? Encadrer la pratique 
esport chez les jeunes (7-17 ans) 
avec des éducateurs, à l’image 
d’un club de foot ou de basket.
Créés en 2005, les Orks (4 sa-
lariés) se sont rapprochés de 
Grand Poitiers en 2018 pour 
mener des actions en com-
mun autour du jeu comme loi-
sir mais pas que. L’association 
étudie le comportement des 
joueurs et les apports cogni-

tifs et sociaux des jeux vidéo 
en partenariat avec le pôle de 
pédopsychiatrie de Poitiers.  
« Le numérique est là, faisons 
en sorte que nos enfants le 
consomment mieux que les 
adultes, plaide Pierre Mac-
Mahon, directeur des Orks. 
Pour cela, Grand Poitiers est 
souvent le premier financeur, 
on le sollicite ou on répond 
à des appels à projets, ça 
marche dans les deux sens. »  
Pour la création de jeux vidéo, 
Grand Poitiers regarde plutôt 
vers Angoulême, ses studios et 
son Ecole nationale du jeu et 
des médias interactifs (Enjmin).

IL L’A DIT...

« Avec Grand Poitiers, 
nous avons mis en place 
des échanges réguliers 
afin de nous connaître 
(entreprises, élus, ser-
vices), d'exprimer nos 
attentes, nos contraintes 
respectives et ainsi pou-
voir avancer ensemble 
pour le territoire. »
Pour Mickaël Couturier, président du réseau 
d’entreprises Propuls (200 adhérents), le dia-
logue existe avec Grand Poitiers et il est im-
portant. Des rendez-vous trimestriels ont été 
instaurés entre la collectivité et cette nou-
velle association, fruit de la fusion de trois 
réseaux existants depuis plus de vingt ans : 
Cap au Sud, Réseau Ouest et Les Entrepre-
neurs du Futur. La mobilité des salariés et le 
soutien au recrutement sont des enjeux ma-
jeurs abordés lors de ces réunions. La com-
mission Territoire d’avenir de Propuls travaille 
sur l’aménagement des zones d’activité, une 
autre intitulée Eco des pros déploie l’idée 
d’une Responsabilité territoriale des entre-
prises (RTE) qui tient compte de l’impact 
local de leurs activités. « Nous sommes des 
entrepreneurs engagés pour un territoire 
d’avenir », insiste Mickaël Couturier. Cette 
phrase est même devenue la signature du 
réseau.

ECONOMIE CIRCULAIRE

Les déchets des uns, 
les ressources des autres
Quand les déchets des uns deviennent la 
matière première des autres, on appelle cela 
une stratégie d’écologie industrielle terri-
toriale (EIT). Depuis plusieurs mois, Grand 
Poitiers impulse cette démarche auprès des 
entreprises du territoire en partenariat avec le 
réseau Propuls et les résultats commencent 
à se voir. GRDF donne désormais ses tuyaux 
en plastique à la Regratterie et ses bleus de 
travail à Valoris Croix-Rouge, AD production 
expédie maintenant ses panneaux signalé-
tiques dans les caisses de Dassault Aviation 
qui ont servi au transport des verrières de Ra-
fale… En bonus, cette démarche permet de 
mieux connaître l’activité de ses voisins.

La dynamique Jeu
se développe

L’avenir passe par les clubs
ESPORT

FILIÈRES

Poitiers et Parthenay jouent ensemble
Le 36e Festival ludique international de Parthenay (Flip) a encore car-
tonné en juillet dernier. Chaque année, des dizaines de milliers de 
joueurs et d’éditeurs se rencontrent dans les rues de la cité deux-sé-
vrienne. C’est donc tout naturellement que les villes de Poitiers et 
Parthenay ont décidé de travailler main dans la main « Plutôt que de 
jouer chacun dans son coin, on s’est dit qu’on allait unir nos forces », 
souligne Michel François. Ensemble, les quatre collectivités (Grand 
Poitiers et la CC de Parthenay-Gâtine sont aussi associées) ont créé 
le Campus ludique international Parthenay-Poitiers (Clipp) pour 
monter des projets communs en matière de formation, d’industrie 
et d’événementiel.
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L’Economie sociale 
et solidaire (ESS) 
s’immisce dans tous 
les secteurs d’acti-
vité. Grand Poitiers 
mise sur ce modèle 
et imagine de nou-
veaux modes de 
financement.

L’ESS, un modèle à la marge 
et fragile ? Pas vraiment ! Sur 
le territoire de Grand Poitiers, 
l’Economie sociale et solidaire 
représente 20% de l’emploi 
privé, soit plus de 11 000 postes 
répartis dans un millier de 
structures aussi variées que 
des associations, des mutuelles 
ou des coopératives. Elles ont 
souvent une vocation solidaire, 
mais surtout ces structures pro-
duisent des richesses. « Plus 
qu'un secteur, l’ESS regroupe 
justement tous les secteurs 
d'activité, que ce soit la santé, le 
sport, la culture, l'éducation, les 
transports, le bâtiment… C'est 
sa particularité », se réjouit Hé-
lène Bannier, vice-présidente 
de la chambre régionale de 
l’économie sociale et solidaire 
(Cress). Sa définition ? « Au-de-
là des chiffres, c'est tout un 
ensemble de valeurs d’utilité 
sociale, de gouvernance démo-
cratique, d’ancrage territorial… 

Une économie qui favorise le 
bien-vivre et le vivre-ensemble, 
essentiels en cette période. »

Financement participatif
Bastien Bernela, vice-président 
de Grand Poitiers, abonde éga-
lement en faveur de ce « mo-
dèle économique légitime ». 
C’est pourquoi la communau-
té urbaine a très tôt décidé de 
soutenir ces structures. D’abord 
à travers la Gare à idées, un 
écosystème d’incubation pour 
les porteurs de projet. Ensuite 
grâce à des aides financières 
pour la création de tiers-lieux 
ou des structures spécifiques 
comme la Ferme de l'air libre 
à Lusignan, qui emploie des 

détenus de longue peine afin 
de préparer leur remise en li-
berté. Nouveauté 2024 : Grand 
Poitiers mise sur l'abonde-
ment participatif. La collectivité 
ajoute un euro supplémentaire 
pour chaque euro versé par un 
contributeur sur la plateforme 
jadopteunprojet.fr. Trois cam-
pagnes sont en cours. 
Grand Poitiers peut aussi en-
trer directement au capital 
des Sociétés coopérative d'in-
térêt collectif (SCIC) comme 
elle l'a déjà fait pour la Scène 
Maria Casarès (lire ci-dessous). 
C'est le statut en plein boom 
actuellement ! Preuve que les 
élus croient en cette économie 
d'avenir.

Grand Poitiers est 
entrée au capital de 
la Scène Maria Ca-
sarès, un lieu alliant 
culture et cuisine 
locale.
Depuis septembre 2023, la 
grande salle voûtée de la 
Scène Maria Casarès offre un 
décor splendide à des dîners- 
spectacles de grande quali-
té. La formule a remporté un 
tel succès chaque week-end 
qu’elle a très vite été déclinée 
en goûters-spectacles et même 
en apéros-spectacles… « Nous 
sommes dans une maison 
des productions locales où 
les propositions culturelles et 
gastronomiques permettent 
des moments de partage et 
de rencontres avec les artistes 
qui nous semblent essentiels à 
notre société aujourd’hui », étaie 
Johanna Silberstein, cofonda-

trice du lieu avec Matthieu Roy.
La Scène Maria Casarès est une 
Société coopérative d’intérêt col-
lectif (Scic) qui repose sur trois 
entités : la Compagnie du veil-
leur (Scop SARL), la Maison Maria 
Casarès à Alloue en Charente, 
une association présidée par Ma-
rie-Cécile Zinsou, et l’entrepre-
neur Philippe Godard qui met 

en avant le pineau et le cognac. 
Grand Poitiers a voté une entrée 
au capital pour « un montant si-
gnificatif ». « Pour la collectivité, 
c’est une manière de s’engager 
dans l’ESS en entrant dans la 
gouvernance de ces entreprises 
avec des ambitions partagées »,  
explique Bastien Bernela, 
vice-président de Grand Poitiers.

LE CHIFFRE

47
Le nombre de zones d’activités écono-
miques sur la communauté urbaine de 
Grand Poitiers. Le parc Aliénor-d’Aquitaine, 
situé sur Poitiers et Migné-Auxances, dis-
pose de la plus grande réserve foncière. 
Le développement de la zone Beaubâ-
ton, à Mignaloux-Beauvoir, et du Planty, à 
Chauvigny, est également en cours. Pour 
le reste, en application de la loi sur le zéro 
artificialisation nette, « on ne pourra plus 
développer des zones d'activités écono-
miques de façon exponentielle comme 
avant, sobriété foncière oblige. On est 
davantage sur des logiques de densifi-
cation et de réhabilitation des friches »,  
précise Michel François, vice-président de 
Grand Poitiers. 3,9M€ ont été consacrés 
à l’entretien et au développement de ces 
zones depuis 2020.

TERRITOIRE

La lutte contre les friches continue
143 friches ont été répertoriées lors d’une 
grande étude menée récemment sur le ter-
ritoire du Syndicat mixte d'aménagement 
du Seuil du Poitou, allant de Vivonne au 
sud jusqu’à Ingrandes au nord. Usines dé-
saffectées et hangars agricoles abandon-
nés en font partie, au même titre que les  
4 900m2 inoccupés de l’ancien magasin 
Atlas, à Dissay. Grand Poitiers propose une 
aide à la réhabilitation des friches. Mais la 
dépollution, voire la déconstruction, coûte 
très cher. Les collectivités peuvent décider 
de racheter les sites concernés, sous réserve 
que le propriétaire soit vendeur, comme 
celui de Federal Mogul à Chasseneuil, où 
s’est installé Forsee Power en 2018. La pre-
mière phase de transformation a coûté 
18M€, remboursés progressivement par les 
loyers prélevés. Avec la Société d'Equipe-
ment du Poitou, Grand Poitiers réhabilite 
actuellement la deuxième partie du site.

L’ESS, modèle d’avenir

La culture à la sauce ESS

ECONOMIE
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Grand Poitiers soutient les porteurs de projet de l'ESS et de tiers-lieux.



Parmi les six espèces 
de serpents recensées 
dans la Vienne, cinq 
affichent un taux de 
présence en baisse. Une 
mauvaise nouvelle pour 
la biodiversité, à laquelle 
l’être humain n’est pas 
étranger.    

 Claire Brugier

De la Genèse jusqu’au Livre 
de la jungle, les serpents ont 

rarement -voire jamais- le beau 
rôle dans l’imaginaire collectif. 
Les derniers chiffres du réseau 
« Reptiles et amphibiens de 
Nouvelle-Aquitaine » (Rana) 
coordonné par Cistude Nature 
devraient donc peu émouvoir les 
herpétophobes, nombreux, qui 
frémissent à la vue du moindre 
reptile. A tort car les serpents 
ont leur place dans la chaîne 
alimentaire. Proies des rapaces, 
hérons, blaireaux et autre pu-
tois, eux-mêmes sont friands de 
micromammifères, de poissons, 
d’amphibiens et de reptiles, bien 
plus appétissants à leurs yeux… 
qu’un être humain. « S’il sait qu’il 
peut s’enfuir, un serpent n’atta-

quera pas, assure Lucie Texier, 
chargée d’étude faune à Vienne 
Nature. Ce qu’il veut, c’est de 
la nourriture et de la chaleur. »  
L’association participe depuis 
2020 au réseau Cistude Nature, 
dont le dernier rapport alerte 
sur l’effondrement des popula-
tions de certaines espèces de 
serpents, pourtant tous protégés 
au niveau national. Si la cou-
leuvre verte et jaune semble 
se maintenir, ses congénères 
Esculape, helvétique et vipérine 
ont vu leur taux de présence 
réduit de moitié en quatre ans. 
« Même sur les routes, on ob-
serve davantage de cadavres de 
serpents. »

Plaques à reptiles
La Vienne abrite six des 
neuf espèces recensées sur 
quatre-vingt-sept sites de Nou-
velle-Aquitaine : cinq couleuvres 
(la coronelle lisse s’ajoutant à 
celles pré-citées) et la vipère. 
Dans le département, Vienne 
Nature a identifié six sites, du 
côté de Fontaine-le-Comte, 
Château-Larcher, Mauprévoir 
et dans le Montmorillonnais, 
où elle a posé des « plaques à 
reptiles ». « Ce sont des plaques 

ondulées bitumées d’environ 
60x40cm installées en lisière de 
haie, tous les 50cm environ, et 
qui emmagasinent la chaleur. 
Comme les serpents sont des 
animaux à sang froid, ils se 
mettent dessus ou dessous. »  
Ne reste plus qu’à observer 
et/ou soulever les plaques. A 
raison de six passages par an, 
tous les quinze jours à partir 
du printemps, Vienne Nature 
évalue la présence des reptiles, 
serpents mais aussi lézards. Et 
comme ailleurs dans la région, 
les chiffres sont en baisse, la 
faute aux remembrements 
successifs qui ont eu raison 
des haies et des vieux murets 
de pierre, aux coups de pelle 
aussi... malgré une peine en-
courue de deux ans de prison et  
50 000€ d’amende pour l’au-
teur.  « Pourquoi tuer quelque 
chose qui nous fait peur ?, 
interroge Lucie Texier. Mieux 
vaut apprendre à la connaître. »  
Par exemple en visionnant Des 
serpents dans nos têtes, un 
film de 39 minutes produit par 
Cistude Nature et Mauvaises 
graines, en accès libre pendant 
tout le mois d’octobre sur cis-
tude.org.

Des serpents moins 
menaçants que menacés

*Jeu-concours avec obligation d’achat. 30 chèques de 1000€ distribués par tirage au sort parmi toutes 
les commandes signées et acceptées entre le 01/09/2024 et le 31/10/2024 pour un montant minimum 
d’achat de 1 000€ HT (hors pose) sur les produits issus du catalogue Art & Fenêtres. Règlement sur 
www.artetfenetres.com **Voir dates d’opérations et conditions dans les magasins participants.

FERMETURES ALAIN MARIETTE, SARL AU CAPITAL DE 81 000 EUROS, 38 RUE DE LA CROIX 
BERTHON, 86170 NEUVILLE-DE-POITOU, 511 835 308 RCS POITIERS,ENTREPRISE INDÉPENDANTE 

CONCESSIONNAIRE DU RÉSEAU ART ET FENÊTRES.

FERMETURES ALAIN MARIETTE 
86170 NEUVILLE DE POITOU 

05 49 51 60 58

Vienne Nature installe des plaques pour 
évaluer le taux de présence des serpents.

B I O D I V E R S I T É
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Figures incontournables 
de la médecine et 
essentiels dans le 
diagnostic, les manipu-
lateurs radio ne sont pas 
assez nombreux. Profes-
sionnels et formateurs 
se relèvent les manches 
pour répondre à cette 
problématique.     

 Charlotte Cresson

« On a tous eu besoin de 
passer une IRM, un scanner 

ou une radio au moins une fois 
dans notre vie. » Françoise Guil-
loteau, directrice de l’Institut 
de formation de manipulateurs 
d'électroradiologie médicale 
(IFMEM) du CHU de Poitiers, rap-
pelle une évidence. Pourtant, 
le métier de manipulateur en 
radiologie, ou « manip’ radio »,  

reste méconnu. Souvent 
confondus avec les infirmiers 
ou les médecins, ces profes-
sionnels sont d’une grande po-
lyvalence et « s’adaptent à des 
machines toujours plus perfor-
mantes ». Accueillir le patient, 
le rassurer, faire les injections 
si nécessaires et réaliser les 
examens, IRM, scanner, radio-
graphie, radiothérapie... « Ils  
ont une place centrale dans 
le parcours de soins. Les ma-
chines sont un accessoire, 
un outil qui leur permettent 
de participer au diagnostic 
ou traiter des maladies avec 
la radiothérapie. » Leur rôle 
crucial auprès des patients n’a 
hélas d’égal que le manque 
d’effectifs. 

Répondre à une 
situation préoccupante
Au CHU de Poitiers, le constat 
est alarmant. « Il manque vingt 

manipulateurs radio pour faire 
tourner les différents secteurs. 
On a du mal à recruter et aucun 
CV sous le coude », déplore 
Fabien Voix, cadre supérieur 
de santé du pôle imagerie. 
En cause, un « problème d’at-
tractivité de la profession, une 
désillusion » mais aussi des fi-
chiers obsolètes. « En 2018, on 
annonçait plus de 4 000 nou-
veaux manip’ radio en France 
alors qu’il s’agissait d’anciens 
professionnels de plus de  
65 ans qui n’avaient pas été 
radiés des listes. »  Pour en-
rayer cette pénurie, l’IFMEM 
du CHU de Poitiers a augmenté 
ses capacités d’accueil. « On 
est dans l’urgence de former 
de nouveaux professionnels. 
Nous avons 40 étudiants en 
1re année contre 25 habituel-
lement », indique Françoise 
Guilloteau. Les étudiants issus 
de filières scientifiques, de bac 

ST2S (sciences et technologies 
de la santé et du social) et 
STL (sciences et technologies 
de laboratoire) sont sélection-
nés via Parcoursup ou via des 
passerelles. Pendant trois ans, 
ils alternent entre théorie et 
pratique, notamment grâce à 
de nombreux stages qui leur 
permettent de découvrir les 
différentes spécialités. « Ce 
qui attire, c’est la diversité du 
métier, la technique et l’aspect 
psychologique selon l’appa-
reil manipulé. » Étudiante en  
2e année, Solène s’est natu-
rellement tournée vers cette 
formation pour savoir ce qui 
se passait de l’autre côté.  
« J’ai eu cinq luxations. J’en ai 
eu un peu marre d’être sur la 
table d’examen. » L’ouverture 
de nouvelles écoles en France 
et l’augmentation des effectifs 
d’étudiants devraient porter 
leurs fruits d’ici cinq ans.

EXPOSITION 

Des portraits de 
femmes au CHU
Dans le cadre d’Octobre rose, le 
Pôle régional de cancérologie du 
CHU de Poitiers abrite jusqu'au 29 
octobre l’exposition « Etre femme »  
d’Alexandra Jarry, composée de 
quarante photos. La photographe 
poitevine donne à voir « des corps  
et des sourires, des fragilités et des 
sensibilités ». Bref, des femmes qui 
doivent « faire face aux épreuves 
du temps et de la vie en géné-
ral, de la maladie en particulier.  
Toutes ont été mes clientes. Elles 
sont venues à moi, souvent avec 
réserve, parfois avec pudeur, mais 
toujours avec l’envie de prendre du 
temps pour elles, de se challenger, 
de se voir telles qu'elles sont, de se 
reconnecter à leur corps et/ou leur 
esprit », explique la professionnelle. 
Entrée libre aux horaires d’ouverture 
du pôle régional de cancérologie.  

ÉVÉNEMENT
Un bolide pour sensibi-
liser à la santé mentale
Depuis le 2 octobre dernier, Psy-
mone, le petit bolide de sensibi-
lisation à la santé mentale, est 
en tournée dans la Vienne. Après 
être passé par Vivonne et Civray, 
Psymone poursuit sa route pour  
« stopper les préjugés et mieux 
vous informer sur les aides et dis-
positifs existants ». Des bénévoles 
de la délégation de la Vienne de 
l’Unafam, des professionnels du 
soin et du médico-social mais aussi 
des personnes concernées iront à 
la rencontre des habitants de la 
Vienne : à Montmorillon mercredi 
après-midi sur le parking de Leclerc, 
à Châtellerault jeudi matin sur le 
marché, à Loudun mardi 15 octobre 
sur le marché, mais aussi à Poitiers 
l’après-midi du 16 octobre, et enfin 
à Neuville (place de l’Hôtel-de-Ville) 
le matin du 17 octobre. 

Plus de renseignements 
sur ch-laborit.fr.
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L’Institut de formation de manipulateurs d'électroradiologie 
médicale de Poitiers forme davantage de professionnels.

Santé
F O R M A T I O N

Face la pénurie de 
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La semaine prochaine, découvrez notre dossier
spécial isolation



Née en 2005 à Châtelle-
rault, l’Ecole de la  
2e chance s’implantera 
à Poitiers au premier 
trimestre 2025. 130 
jeunes sans diplôme ni 
qualification devraient 
pouvoir en bénéficier 
chaque année.     

 Arnault Varanne 

Châtellerault, Niort, An-
goulême et bientôt Poitiers. 

L’Ecole de la 2e chance (E2C) 
chère à l’ancienne Première 
ministre Edith Cresson va ouvrir 
une antenne dans l’ancienne 
capitale régionale. Vingt ans 
après la naissance de la struc-
ture, le symbole est fort. « L’E2C 
Charente et Poitou(*) propose 
aux jeunes sans diplôme ni qua-
lification un accompagnement 
global, de la définition de son 
projet à la mise en réseau avec 
les entreprises », balise Gérard 
Pérochon, son président. Les 
parcours durent en moyenne 
sept mois et demi, avec un tiers 
d’immersion en entreprise, le 

reste étant consacré à une re-
mise à niveau des acquis, à des 
ateliers d’écriture et d’expres-
sion, des sorties culturelles... 
Chaque jeune bénéficie d’une 
rémunération, oscillant entre 
352 à 723€ selon l’âge et le 
profil.  
A Poitiers, l’E2C s’implantera 
dans un premier temps à Co-
balt, rue Victor-Hugo, avant de 

migrer vers Saint-Eloi, 8, rue 
Nelson-Mandela, puis de poser 
définitivement ses valises dans 
le quartier de la gare, aux côtés 
de ses partenaires, dont France 
Travail, fin 2026. Deux forma-
teurs, un accompagnateur et 
une directrice seront en poste 
au printemps prochain face à 
environ 70 jeunes -130 par an à 
partir de 2026-, cinq de plus à 

terme. « Sachant que sur Châ-
tellerault, nous accueillons déjà 
20% de bénéficiaires qui ha-
bitent Grand Poitiers », indique 
Soraya Capraz, directrice du site 
poitevin. Les recrutements vont 
démarrer prochainement, la 
Mission locale d’insertion étant 
le principal prescripteur. 
L’E2C évoque 55% de « sorties 
positives » du dispositif, ce qui 
signifie que plus d’un jeune sur 
deux reprend une formation ou 
trouve un emploi pérenne, sou-
vent d’ailleurs dans un secteur 
en tension. « Il faut voir que 
nous faisons du sur-mesure, in-
siste Soraya Capraz. On est face 
à des publics confrontés à des 
problèmes de santé, de mobi-
lité, de logement... On continue 
d’ailleurs de les accompagner 
un an après la fin du dispositif. »  
A ce moment-là, les sorties 
positives grimpent d’ailleurs à  
65 voire 70%. 

(*)L’E2C fonctionne avec un budget 
de 2,5M€ sur ses trois premiers 

sites, alloué par la Région, 
l’Etat, les collectivités locales ou 

encore les entreprises via la taxe 
d’apprentissage. Plus d’infos sur 

e2c-charentepoitou.fr. 
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ENQUÊTE
Harouna Diarra et 
« l’accueil des jeunes »
En 2023, Harouna Diarra a passé 
huit mois en immersion au sein 
de la Mission locale Nord-Vienne 
dans le cadre de son mémoire 
de fin d’études de manager d’or-
ganismes à vocation sociale et 
culturelle au Cnam d’Angers, ob-
tenu avec la mention très bien. 
Le formateur à l’Afpa et ancien 
coordinateur de la Fabrique du 
Numérique -un dispositif porté 
par l’Ecole de la 2e chance- en 
a tiré un livre au titre explicite, 
Accueillir pour accompagner les 
jeunes, sorti aux éditions L’Har-
mattan le 26 septembre. Son 
objectif ? Mieux comprendre les 
défis liés à l’accompagnement 
des jeunes. Son constat ? « Il 
faut qu’il y ait cette alchimie 
dès le premier accueil, le lien de 
confiance avec les conseillers en 
insertion professionnelle ne se 
décrète pas. » Entretien complet 
à lire sur le7.info.

L’Ecole de la 2e chance à Poitiers 

L’Ecole de la 2e chance ouvrira une 
antenne au printemps 2025 à Poitiers. 

Face la pénurie de 
manipulateurs radio 
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12 OCTOBRE – 10H À 18H

Réservez dès maintenant 
votre encart publicitaire
dans le prochain numéro

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

L’info 
7 jours sur 7
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ÉLÉVATION | TRAVAIL DU BÉTON
ENVIRONNEMENT CHANTIER
TERRASSEMENT | DÉMOLITION
AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR 
MANUTENTION | LEVAGE 
ENTRETIEN
ESPACES VERTS

   MAXI LOC - Poitiers Sud
38, rue de Chaumont  - Tél. 05 49 57 11 26

   MAXI LOC - Chasseneuil-du-Poitou
31, avenue des Temps Modernes - Tél. 05 49 30 80 60

PARTICULIERS - PROFESSIONNELS
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 7H30 À 12H ET DE 14H À 18H  
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L’interdiction d’installer 
des chaudières au fioul 
neuves est entrée en vi-
gueur le 1er juillet 2022, 
mais leur entretien et 
leur réparation est tou-
jours possible. Dans la 
Vienne, les propriétaires 
les poussent jusqu’en fin 
de vie.     

 Charlotte Cresson

Est-il obligatoire de rompre 
définitivement avec le fioul ?  

Pas vraiment. Le 1er juillet 
2022, le gouvernement a dé-
cidé d’interdire l’installation de 
nouvelles chaudières au fioul. 
Le but ? Sortir complètement 
de cette énergie à l’horizon 

2030. Mais cette mesure est à 
nuancer. Elle concerne en effet 
les chaudières dépassant 300g 
de CO

2
 par kWh, soit un fioul 

100% fossile. En revanche,  
« l’utilisation du biofioul, compo-
sé de fioul fossile et d’huile de 
colza, reste autorisée et éligible 
à des subventions », indique 
Denis Allaume, conseiller Info 
énergie de Grand Poitiers. Dans 
la Vienne, l’heure ne semble 
pas être au remplacement des 
équipements. « Le parc fioul est 
assez grand, nous remplaçons 
les chaudières petit à petit mais 
dans la majorité des cas les 
gens préfèrent attendre qu’elles 
soient percées, en panne ou en 
fin de vie pour les changer », 
constate Thomas Dabilly, chargé 
d’affaires chez Desplebains-Fous-
sette, à Châtellerault. Habitués 

à ce système de chauffage, les 
propriétaires temporisent sou-
vent. « C’est une énergie facile 
et ils maîtrisent à peu près leur 
budget. » Difficile également de 
se décider à changer son mode 
de chauffage lorsque les prix 
sont avantageux. « Le prix du 
fioul a baissé depuis le début de 
l’année (1,125€ le litre, ndlr). Les 
gens préfèrent entretenir leur 
chaudière et rester sur ce qu’ils 
connaissent. » 
  
Les alternatives
Certains, en revanche, se sentent 
prêts à sauter le pas et cherchent 
des alternatives. « Nous rencon-
trons ce type de comportement 
chez ceux qui achètent une mai-
son. Ils ne veulent plus de fioul 
et font changer leur chaudière 
lorsqu’ils s’installent », note 

Thomas Dabilly. Parmi les alter-
natives privilégiées, « la pompe 
à chaleur et la chaudière à gra-
nulés de bois » arrivent en tête. 
Les personnes attachées au fioul 
peuvent, elles, se tourner vers la 
pompe à chaleur hybride. « Elle 
permet d’alterner entre deux 
énergies, fossile et renouvelable, 
en fonction de la température et 
de la puissance demandée. »  
Ces installations ont bien sûr 
un coût. Elles sont néanmoins 
éligibles à des subventions, 
contrairement aux chaudières 
fioul classiques. Parmi ces aides, 
MaPrimeRénov’, l’éco-prêt à 
taux zéro, le chèque énergie ou 
encore d’éventuelles subven-
tions locales peuvent contribuer 
à sauter le pas. Attention toute-
fois à anticiper le coût de l’entre-
tien avant de se lancer !

Les chaudières fioul
en résistance 
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Il est nécessaire de privilégier une couche supplé-
mentaire avant d’allumer le chauffage d’appoint. 
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CONSEILS
Les astuces pour 
ne pas allumer 
le chauffage

Les températures redescendent 
mais il est encore un peu tôt 
pour allumer le chauffage. Cer-
tains éco-gestes peuvent aider à 
préserver la chaleur et à réaliser 
des économies. En plus de s’ha-
biller chaudement, laisser les vo-
lets ouverts pendant les heures 
chaudes de la journée (entre 
10h et 17h) permet aux rayons 
du soleil de réchauffer votre in-
térieur. En revanche, après 17h, 
les températures extérieures re-
descendent. Il est donc conseillé 
de fermer les volets et les portes 
des pièces non utilisées afin de 
ne pas faire entrer le froid. Les 
rideaux et tapis épais peuvent 
également améliorer le confort 
thermique. Enfin, des travaux 
d’isolation sont parfois néces-
saires pour préserver la chaleur 
au maximum. Ces rénovations 
sont d’ailleurs éligibles à des 
subventions, notamment via le 
dispositif MaPrimeRénov’. 
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Plomberie - Électricité - Chauffage

Contrat d'entretien • Dépannage rapide

3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances
Tél. 05 49 42 49 28 - Fax : 05 49 42 48 26

contact.acfpe2c@gmail.com

Dépannage
Entretien
Climatisation
Ventilation
Énergies renouvelables

COURTAGE
PRÊTS
PARTICULIERS
Recherche du meilleur financement

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.*Aucun versement de quelque nature
que ce soit, ne peut être exigé d’un particulier, avant l’obtention d’un ou plusieurs prêt d’argent. N° SIREN  520 465 337 N°ORIAS : 13 002 966

Magali MUE - 09 83 28 48 61
62, avenue du Plateau des Glières - Bât A, Hall A - 86000 POITIERS
magali.mue@mcf-courtage.com - www.mcf-courtage.comMUE CONSEILS ET FINANCEMENTS

Ecoute, conseil, optimisation 
des solutions tout y est !

On m’avait conseillé l’agence de courtage 
MUE Conseils et Financements, je sais 

maintenant pourquoi.
Une prestation irréprochable.

Nicolas G.
AUGÉ - 05/03/2022

ETUDE GRATUITE
SANS ENGAGEMENT
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Dossier chauffage
C O N S E I L  D ' E X P E R T

Le temps se rafraîchit 
et les plus frileux 
n’hésitent pas à com-
pléter leur système de 
chauffage principal par 
une énergie d’appoint. 
Électriques, à pétrole, à 
bois, au fioul ou au gaz, 
ces équipements sont 
destinés à un usage 
occasionnel et sur une 
courte période. Le point 
avec Denis Allaume, 
conseiller info énergie à 
Grand Poitiers.     

 Charlotte Cresson 

Les plus performants
« Il est important de mettre 

en parallèle le chauffage d’ap-
point et le chauffage principal. 
L’efficacité et l’intérêt ne sont 
pas les mêmes selon que vous 
utilisez un radiateur électrique 
ou une chaudière gaz. Cela dé-
pend également du logement 
puisqu’on ne peut pas installer 
de poêle dans un appartement 
par exemple. Les poêles à gra-
nulés et à bois sont les meilleurs 
chauffages d’appoint en com-
plément d’une chaudière gaz 
par exemple. Vient ensuite le ra-
diateur électrique, notamment 
celui à inertie qui a l’avantage 
d’être programmable. Les moins 
performants sont les poêles à 
mazout et à gaz. »   

Les moins chers à installer

« Il n’y a pas de secret, les moins 
chers sont les moins performants :  
les poêles à pétrole ou les ra-
diateurs soufflants par exemple. 
Mais il faut noter qu’il existe 
des aides financières pour les 
poêles à granulés ou d’autres 
alternatives plus écologiques et 
performantes (la prime éner-
gie, MaPrimeRénov', l'éco-prêt 
à taux zéro et la TVA réduit à 
5,5%, ndlr). Il faut aussi penser 
au coût de l’entretien et à la 
consommation. Il est parfois in-
téressant d’investir au moment 
de l’installation pour réaliser des 
économies par la suite. »  

Les moins énergivores 
« Le bois est la ressource éner-
gétique la moins onéreuse. Mais 

il est parfois difficile d’estimer le 
prix du KW car nous achetons 
souvent les stères auprès des 
forestiers. Viennent ensuite les 
poêles à granulés et les chauf-
fages électriques. Les poêles à 
gaz, en revanche, se heurtent à 
l’augmentation des prix. »

Les plus écologiques
« Le poêle à granulés présente 
le meilleur bilan, devant l’élec-
tricité. Ce qui est sûr c’est que 
les moins écologiques, en plus 
d’être dangereux, sont les chau-
dières à gaz et au fioul »

Point Info Energie de Grand 
Poitiers, 5A rue de Puygarreau à 

Poitiers. Permanences du lundi 
au vendredi de 9h à 12h et de 

13h30 à 17h30 sur rendez-vous. 
Tél. 05 49 30 20 54.

Zoom sur les 
chauffages d’appoint
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Pensionnaire de Divi-
sion 3 cette saison, le 
Stade poitevin hockey 
club souhaite prendre 
son temps avant de 
postuler à l’échelon 
supérieur. L’arrivée de 
jeunes recrues devrait y 
contribuer.    

 Pierre Bujeau 

L’heure n’est pas aux grandes 
promesses du côté de la pati-

noire de l’avenue Jacques-Coeur. 
Le coach du Stade poitevin hockey 
club Alexander Logutenko préfère 
garder les patins sur terre après 

une saison passée réussie. Les Dra-
gons ont atteint les huitièmes de 
finale des play-offs de Division 3.  
Mais le technicien ne s’interdit 
pas de rêver. « La profondeur de 
notre effectif ne nous permet 
pas de prétendre à l’accession en  
2e division, même si c’est toujours 
un objectif que je garde en tête. »  
Si les ambitions restent les 
mêmes, le format de la saison 
régulière, lui, évolue. Une poule 
unique de trente équipes avec 
huit réceptions pour chacune et 
autant de déplacements. Exit 
donc les rencontres allers-retours. 
Les seize équipes ayant obtenu 
le plus grand nombre de points 
à l’issue de la saison disputeront 

les play-offs. Cette réforme du 
calendrier est censée diminuer le 
nombre des longs déplacements, 
qui pèsent fortement sur l’écono-
mie des clubs amateurs. « Notre 
participation à la Coupe de France 
sera révélatrice de notre niveau 
de jeu », reprend le coach du 
Stade. Les hockeyeurs poitevins 
comptent bien confirmer dans 
la compétition de tous les pos-
sibles après leur large victoire 
face à Brive (6-1), également 
pensionnaire de 3e division. Le 
prochain adversaire sera les Ducs 
d’Angers, actuellement leaders 
de la Ligue Magnus, la première 
division nationale française.  
« On ne pouvait pas rêver plus 

belle affiche. Les joueurs se 
rappelleront de ce match toute 
leur vie », s’exclame Hugues 
Capderroque, président du club. 
Rendez-vous sur la glace le  
22 octobre à Poitiers, à 20h.

Une équipe rajeunie 
Moyens limités obligent, le club 
poitevin a articulé sa politique de 
recrutement autour de jeunes élé-
ments. Cette intégration s’opère 
via les sections sportives mises 
en place au sein des lycées Isaac-
de-l’Etoile et Camille-Guérin. Ces 
formations aménagées offrent 
aux jeunes hockeyeurs l’opportu-
nité de suivre leur scolarité tout 
en s’adonnant à leur sport. L’arri-

vée du gardien Ethan Courtoison 
a été suivie par celles d'Eliott 
Pourtanel, de Tom Dubreuil  
(19 ans), ainsi que par celle de 
Maksim Demchenko (16 ans), en 
provenance de Saint-Pétersbourg.  
« Toutes les conditions sont 
réunies pour développer leur 
potentiel. Le club met en place 
quatre entraînements sur la 
glace par semaine, des séances 
vidéo ainsi qu’un staff médical 
compétent », explique Hugues 
Capderroque. La jeune garde du 
Stade poitevin hockey club dé-
bute son championnat samedi à 
Tours. Elle donne rendez-vous à 
ses supporters le 19 octobre face 
à Cholet.

Fil  infos
VOLLEY
Poitiers avec autorité 
à Chaumont
L'Alterna Stade poitevin vol-
ley-ball n'a laissé aucune chance 
à Chaumont (0-3, 23-25, 20-25, 
14-25), vendredi pour le compte 
de la 2e journée de Marmara 
SpikeLigue (MSL). Portée par un 
Dusan Nikolic des grands soirs 
(14 points), l'équipe coachée 
par Dan Lewis a enchaîné une 
deuxième victoire consécutive 
en Haute-Marne. Les coéquipiers 
d'Earvin Ngapeth sont leaders 
provisoires de MSL. Ils recevront 
le champion de France Saint-Na-
zaire samedi. 

CYCLISME 

Evita Muzic 2e 
du Giro dell Emilia
La coureuse de la FJ-Suez Evi-
ta Muzic a terminé 2e du Giro 
dell Emilia, l’une des dernières 
courses de la saison. Elle n’a été 
devancée que par Elisa Lonn-
go-Borghini (Lidl-Trek) mais finit 
devant sa future coéquipière, la 
Française Juliette Labous. 

FOOTBALL
Poitiers brise 
sa mauvaise série...
Le leader du groupe B de Natio-
nal 2, qui restait sur quatre vic-
toires, est tombé. Les Poitevins 

l'ont emporté samedi à Saint-
Pryvé-Saint-Hilaire sur le plus pe-
tit des scores grâce à une réalisa-
tion signée Cédric Jean-Etienne. 
Les hommes de Luc Davaillon se 
donnent de l'air après un début 
de championnat en demi-teinte 
(3 défaites, 2 nuls, 1 victoire). La 
prochaine rencontre aura lieu le 
19 octobre prochain avec la ré-
ception de Saint-Malo.

... Châtellerault 
corrigé 
En National 3, le SO Châtellerault 
a passé une très mauvaise soirée 
samedi, corrigé par Romorantin à 
la Montée-Rouge (2-6). Dans le 
même temps, l’US Chauvigny a 

obtenu un bon nul sur la pelouse 
du FC Ouest Tourangeau et reste 
3e au classement de la poule F. 
Châtellerault occupe la 10e place. 

HANDBALL
Les Griffons passent 
la troisième
Les hommes de Romain Guil-
lard confirment leur belle forme 
avec cette troisième victoire 
consécutive, obtenue samedi 
face à Rezé (39-32). Les hand-
balleurs poitevins ont pris le 
large dès le début de la partie, 
ne laissant aucune chance à leur 
adversaire. Ils menaient déjà  
21-12 à la mi-temps. Prochain 

rendez-vous à Laval samedi, 
pour le compte de la 6e journée 
de Nationale 1. 

MOTOBALL
Neuville champion
de France 2024
Après sa victoire en Coupe de 
France le 7 septembre, le MBC 
Neuville s’est offert le titre de 
champion de France samedi 
grâce à une belle victoire à Ro-
bion (2-7). Maxime Farré a gran-
dement contribué au succès des 
siens puisqu'il a inscrit quatre 
réalisations. Prochain objectif ?  
Le triplé avec le Trophée de 
France le 19 octobre.

H O C K E Y  S U R  G L A C E

Sport

La montée 
à moyen terme 

Les Dragons abordent cette saison avec un effectif rajeuni.
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BILLETS SUR PB86.FR

POITIERS
FOS

POITIERS ST-ELOI - 20H

PROCHAIN
MATCH
VENDREDI 11 OCTOBRE
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Vaincu deux fois la 
semaine dernière, le 
PB86 accueille vendredi 
une équipe de Fos qui 
a mieux démarré son 
championnat, avec un 
groupe très expérimen-
té mais diminué par les 
blessures.    

 Arnault Varanne

Avant un nouveau road-trip 
entre Toulouse et Denain 

mi-octobre, le Poitiers Basket 
86 reçoit vendredi Fos Provence 
Basket à Saint-Eloi. Alors qu’ils 
pouvaient enclencher une 
mini-série la semaine passée, 
les Poitevins se sont d’abord 

cassé les dents sur Champagne 
Basket à domicile (74-84) -ils 
menaient encore de douze 
points à la 25e minute-, puis 
ont cédé dans le money-time 
sur le parquet de Gries-Souf-
felweyersheim trois jours plus 
tard (83-80). Résultat, un bilan 
comptable négatif (2v-3d) 
à l’issue de la 5e journée et 
comme un doute sur la stabilité 
de ce groupe talentueux mais 
encore un poil naïf. A dissiper si 
possible contre les Provençaux. 
Aux portes de la relégation 
la saison passée, l’équipe de 
Rémi Giuitta vient de s’offrir 
Rouen à la maison après s’être 
inclinée contre Aix-Maurienne 
en Savoie. Un dernier succès 
obtenu sans Damien Bouquet, 

Willan Marie-Anais ni Mathieu 
Wojciechowski, l’un des meil-
leurs Byers depuis le début 
de la saison et qui sera absent 
plusieurs mois en raison d’une 
fracture du scaphoïde. En leur 
absence, Landing Sané -pi-
giste médical de Junior Etou-, 
Lucas Bourhis, Robert Turner 
III et Vincent Vent ont livré une 
grande prestation. Le coach 
fosséen aura-t-il récupéré Bou-
quet et Marie-Anais à l’heure 
de se « produire » dans la 
Vienne ? Mystère à l’heure où 
nous bouclions ces lignes. 

Plus de constance 
Fos s’appuie tout de même 
sur une jolie profondeur de 
banc avec le meneur ukrainien 

Sydorov au relais de Turner III 
et quelques jeunes joueurs 
prometteurs et sans complexe. 
On pense à Kevin Minar et à 
l’ancien espoir de la JL Bourg 
Maxime Galin (4,6pts, 2,6rbds 
et 1,6pd en 18 minutes), dé-
cisif contre Rouen. Le danger 
vient aussi du secteur intérieur 
avec l’ancien Orléanais Mama-
dou « Petit » Niang. Le PB6 est 
prévenu, il devra faire preuve 
de davantage de constance 
que lors de sa sortie du  
1er octobre s’il veut regoûter à 
la victoire et rattraper son ad-
versaire au classement. Reste 
à savoir si Kevin Harley pourra 
tenir sa place après sa blessure 
aux ischios contractée face à 
Champagne Basket. 

Retrouver le fil 

PB 86
E N  J E U
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TOP/FLOP 
Hyères et Chartres 
ne décollent pas 
A l’instar du PB86 la saison pas-
sée, les promus Hyères-Toulon 
et Chartres connaissent un début 
de saison inquiétant avec cinq 
revers en autant de sorties. Tout 
en haut du classement de la Pro 
B, Blois et Roanne continuent de 
planer sur la division avec un bilan 
toujours immaculé (4v-0d). L’ADA 
et la Chorale tournent à près de 
90pts en moyenne. A noter que 
Boulazac (face à Antibes) et Pau 
(face à Denain) ont chuté pour la 
première fois à domicile.

Jahvon Blair et ses coéquipiers doivent réagir vendredi contre Fos. 
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COUPE DE FRANCE
Toulouse-Poitiers aura 
lieu le 15 octobre
Le 32e de finale de Coupe de 
France entre le Stade toulousain 
(Nationale 1) et le Poitiers Bas-
ket 86 se déroulera finalement 
le mardi 15 octobre et non le  
16 comme prévu initialement. 
Après la réception de Fos, ce ven-
dredi, le PB aura donc une jour-
née de récupération en moins, 
mais vingt-quatre supplémen-
taires pour préparer son lointain 
à déplacement à Denain prévu le  
18 octobre. 

BETCLIC ELITE 

Mohamed Diakité 
ouvre son compteur 
Après trois saisons pleines au 
Pôle France, le jeune Poitevin 
Mohamed Diakité a signé cet 
été à Saint-Quentin son premier 
contrat professionnel. En Betclic 
Elite, l’arrière a marqué ses pre-
miers points face au Mans dans 
la victoire des siens. Diakité évo-
lue aux côtés d’un certain Nolan 
Traoré, l’un des meneurs les plus 
prometteurs de sa génération. 

ORGANISATION 
La Leaders cup à Caen
Alors que l’Arena Futuroscope 
était sur les rangs, la Ligue na-
tionale de basket a finalement 
choisi d’organiser la Leaders 
cup 2025 au palais des sports 
de Caen. Les quarts de finale se 
dérouleront vendredi 14 février 
2025, les demi-finales le samedi 
et les finales Betclic Elite et Pro B 
le dimanche. Pour rappel, les 
quatre premières équipes les 
mieux classées de Pro B seront 
qualifiées pour les demi-finales 
(1er contre 4e et 2e contre 3e) les 
21 et 28 janvier 2025.

PB 86

« Il n’y a pas vraiment de titulaires 
ou de remplaçants »

« Je fais tout pour prouver au coach que je peux apporter 
davantage à l’équipe », indique Guillaume Eyango. 

G R A N D  A N G L E

INSCRIVEZ-VOUS au petit-déjeuner par email en précisant
votre nom, prénom et entreprise : csarrazin@departement86.fr

Organisés conjointement par
le Département de la Vienne et le Technopolitain

Bonj      ur
Techn      politain !

Les petits déjeuners de la Technopole

Réservé uniquement aux acteurs de la Technopole du Futuroscope
(dirigeants, salariés, étudiants, lycéens)
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Jeudi 10 octobre
2024 de 8h à 9h
à l’hotel PLAZA
Téléport 1 - Avenue du Futuroscope

86960 Chasseneuil-du-Poitou
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Il a signé au printemps 
un nouveau bail de 
deux saisons avec le 
PB86. A 22 ans, Guil-
laume Eyango bénéficie 
de plus de responsabi-
lités, qu’il assume avec 
humilité. « Je sais ce 
que je dois encore bos-
ser... », assure l’ancien 
Nantais et Rennais.     

 Arnault Varanne 

Le début de saison
« En prenant en compte la pré-
saison et les premiers matchs de 
championnat, je trouve qu’on a 
un groupe solide, jeune. Malgré 
les défaites, on a bien retranscrit 
sur le terrain notre style de jeu 
avec de la course, de l’agressi-
vité. J’aime bien prendre mes 
tirs en transition sur des situa-
tions de surnombre. Après, je 
m’adapte assez facilement à ce 
qu’on me demande. »

Son statut 
« La saison dernière, j’avais fait 
pas mal de matchs comme titu-
laire. Je le suis aussi cette année, 
même si Andy (Thornton-Jones) 
a une vision qui fait que tout 
le monde peut commercer 
dans cette équipe. Il 
n’y a pas vraiment 
de titulaires ou de 
remplaçants. Les cinq 
peuvent changer en 
fonction des adver-
saires. Après, le fait 
de « starter » (débuter, 
ndlr), ça me plaît forcément. 
Mais je me donne de la même 
manière que je démarre sur le 
terrain ou sur le banc. »

Les responsabilités
« Oui, je joue plus que l’an der-
nier (29’ contre 19’, ndlr). On 
s’était mis d’accord avec Andy 
sur le fait que je devais prouver 
que je méritais plus de temps 
de jeu. Je fais tout pour lui 
montrer que je peux apporter 
davantage à l’équipe. »

Grand frère ? 
« On en rigole beaucoup avec 
les nouveaux, Aurèle, Ilane... 
J’ai 22 ans mais j’ai l’impres-
sion d’avoir quelques années 
de plus à côté d’eux. C’est un 
rôle différent. Je peux les aider 
sur certains points vu que j’ai 
déjà passé un an au club. »

Les progrès à effectuer
« J’ai encore plein de trucs à 
bosser, notamment le dribble 
pour être plus agressif et poser 
le ballon, même si mon rôle 
n’est pas de monter la 
balle par exemple. 
Je dois jauger 
ce qu’il 

faut que je travaille pour pro-
gresser individuellement et ce 
que je dois améliorer pour ap-
porter au collectif. Il faut que je 
sois aussi plus régulier à 3pts, 
plus agressif au rebond... »

Les ambitions
« Je ne fonctionne pas en 
termes de stats mais d’im-

pact, ce que j’apporte sur le 
terrain. Cela passe par respec-
ter ce que le coach attend de 
moi, avec le plus de victoires au 
bout. C’est ça l’objectif. Collecti-
vement ? C’est compliqué de se 
projeter dans ce championnat. 
Il faut regarder match après 
match. »

Le 3x3 
« J’ai joué un peu cet été avec 
Nantes ATC grâce à Lucas Mala-
ry. On était ensemble au centre 
de formation de Nantes. Il fait 
un super truc et m’a donné l’op-
portunité d’intégrer son équipe. 
J’ai pu participer à de gros tour-
nois. C’est vraiment une autre 
discipline ! Mon objectif reste le 
5x5, je pense que mon jeu y est 
plus adapté. »

Ses stats cette saison : 
8pts, 4,8rbds, 1pd en 29’. 
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14e, 2v-3d            
Arbitrage de MM. Alouahabi, Da Cruz et Maarawi 

12e, 3v-2d

Contrats à Durée Déterminée
Intégrations en octobre et novembre

recrutement.poitiers@konecta-group.com

160 Conseillers Relation Client
dans le domaine de l'assurance

RECRUTE

PB 86

vendredi 11 octobre, 20h
à la salle Jean-Pierre-Garnier

Entraîneur : Andy Thornton-Jones
Assistants : Clémentin Alix & Arthur Boisson

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 20 ans

27. Ivan Ramljak 
2,03m - intérieur - CRO - 34 ans 

0. Ilane Fibleuil 
1,97m - arrière - FR - 19 ans

5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 30 ans 

4. Imanol Prot 
2m - arrière/ailier - FR - 20 ans 

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier - FR - 22 ans 

7. Jahvon Blair 
1,92m - arrière - CAN - 26 ans 

12. Luka Rupnik 
1,86m - meneur - SLO - 31 ans 

14. Naol Balfourier 
2,13m - pivot - FR - 21 ans 

22. John Ojiako 
2,04m - pivot - NIG - 23 ans

18. Jonathan Jeanne 
2,16m - pivot - FR - 27 ans 

P O I T I E R S

Entraîneur : Rémi Giuitta
Assistant : Lionel Soukdeo

95. Vincent Vent 
2,07m - pivot - FR - 26 ans 

3. Robert Turner III 
1,90m - arrière - US - 31 ans

9. Maxime Galin 
2,03m - ailier - FR - 22 ans 

7. Mamadou Niang 
2,09m - pivot - SEN - 30 ans 

87. Landing Sané 
2,11m - ailier-fort - FR - 33 ans

85. Mickaël Ventura 
1,87m – arrière - FR - 20 ans

90. Lucas Bourhis 
1,77m - meneur - FR - 24 ans 

17. Kevin Minar 
1,95m - meneur - FR - 20 ans

5. Wilan Marie-Anaïs
2,01m - intérieur - FR - 19 ans

55. Illya Sydorov
1,86m - meneur - UKR - 27 ans

F O S

FOS
POITIERS
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Le Dietrich fête ses  
40 ans. Et le cinéma, 
petit par la taille 
mais grand par la 
réputation, veut que la 
fête soit mémorable ! 
Rendez-vous donc de 
mercredi à dimanche 
boulevard Chasseigne, à 
Poitiers.    

 Claire Brugier

Immuable, le petit cinéma 
du boulevard Chasseigne n’a 

presque pas changé. Le ci-
né-club porté depuis le début 
des années 1960 par la Ligue de 
l’enseignement est devenu en 
1984 Le Dietrich. Sa program-
mation s’est étoffée, moins étu-
diante et plus diverse, toujours 
audacieuse, et les générations 
ont continué à venir s’assoir 
dans son unique salle aména-
gée dans une ancienne écurie 

du quartier Dalesme, à Poitiers. 
Au fil des décennies, le petit ci-
néma est devenu une véritable 
institution culturelle de la ville, 
un lieu dont les Poitevins, même 
ceux qui ne le fréquentent 
pas, connaissent le nom. Et 
voilà qu’il s’apprête à fêter ses  
40 ans ! Toujours résolument à 
la marge. « On présente sou-
vent le Dietrich comme décalé, 
à la marge, même géographi-
quement dans Poitiers. Mais 
comme l’a dit Godard, la marge, 
c’est ce qui fait tenir les pages 
ensemble, rappelle la directrice 
du lieu Amélie Boisgard. Nous 
voulons mettre la marge en 
lumière : les invisibles, celles 
et ceux qu’on n’entend pas, les 
fous, les rebelles, les décalés, 
l’underground… Et faire de ces 
40 ans un éloge de la différence 
et de la singularité. »

Anniversaire 
grand format
De mercredi à dimanche, la 

salle obscure du Dietrich va 
s’éclairer de tout ce qui a fait et 
fait toujours sa particularité, à 
travers une programmation de 
dix-sept films. Il y aura du vieux 
et du récent, du noir et blanc 
et de la couleur, de l’inédit et 
du culte, du documentaire et 
de l’animation pour petits et 
grands, de l’ici et de l’ailleurs, 
de l’engagé ou du simplement 
déjanté…  Deux sorties 2024 
saluées par le monde du ciné-
ma sont programmées en ou-
verture mercredi, L’histoire de 
Souleymane, de Boris Lojkine, 
prix du jury Un certain regard 
à Cannes, et Vingt Dieux, de 
Louise Courvoisier (présente 
lors de la séance), prix de la 
jeunesse Un certain regard à 
Cannes et Valois de diamant 
à Angoulême. Une poignante 
mise en bouche avant les 
réjouissantes découvertes et 
retrouvailles sur grand écran 
annoncées jusqu’à dimanche. 
De nombreux rendez-vous 

auront également lieu hors-
champ, parmi lesquels, vendre-
di soir, un live spécialement créé 
pour l’occasion. « Tumultes », tel 
est son nom, mixera extraits de 
films et musique électronique 
avant la Nuit ultra Ven’hair 
et son concours de coupes de 
cheveux improbables « pour 
introduire notre nuit pleine 
de pellicules », explicite tout 
sourire la médiatrice Candice 
Motet-Debert. Cet anniversaire 
sera aussi l’occasion dimanche 
d’une séance « la tête dans le 
culte » avec Pulp fiction, de 
Quentin Tarantino -suivie d’un 
brunch-, et d’un vide-placards 
plein de promesses. Evidem-
ment, Le Dietrich a convié à 
son anniversaire ses amis de 
longue ou fraîche date, comme 
la jeune Scène Maria Casarès 
voisine qui se chargera d’hydra-
ter et sustenter les spectateurs, 
ou Agathe Gallo qui posera sur 
place les micros de Quartier 
libre, tous les jours à 19h30.

7 à faire

Le Dietrich, 
40 ans à la marge 

E V É N E M E N T

Toute l’équipe du Dietrich, ici Candice Motet-Debert, Amélie Boisgard et 
Marie Sebastia, a préparé une fête d’anniversaire mémorable. 
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HUMOUR
 Le 10 octobre, à 20h, Loco 

Comedy club – Stand-up !, à la 
Locomotive, à Poitiers.

 Le 12 octobre, à 21h, Marianne 
James, au théâtre Charles-Trenet, 
à Chauvigny.

THÉÂTRE
 Les 10 et 11 octobre à 20h30, 

le 12 octobre à 18h, Palombella 
Rossa, de Mathieu Bauer (théâtre 
musical), au Théâtre-auditorium 
de Poitiers.

 Le 10 octobre à 15h, le 11 oc-
tobre à 20h, Adieu trapèze, par 
la Cie Chap’ de lune, à Cap Sud, 
à Poitiers.

 Le 12 octobre, à 20h30, Quand 
la Chine téléphonera, par le 
Théâtre populaire pictave, à La 
Hune, à Saint-Benoît.

 Le 12 octobre, à 20h45, 
La Vague, par Les Chiens 
andalous, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.

MUSIQUE
 Le 9 octobre, à21h, The Myste-

ry Lights, au Confort moderne, à 
Poitiers.

 Le 12 octobre, à 17h, chorales 
européennes, en l’église Montier-
neuf, à Poitiers (entrée libre).

 Le 12 octobre, à 15h30, Olivier 
Duverger et Karam Al Zouhir, au 
Palais, à Poitiers (sur inscription).

 Le 12 octobre, à 21h, The 
Bridge #2.4 : Morphose + Paal 
Nilssen-Love new brasilian funk, 
au Confort moderne, à Poitiers.

 Le 12 octobre, à 20h30, les 
Cactus Riders, à la salle R2B, à 
Vouneuil-sous-Biard.

 Le 12 octobre, à 21h, Gotta 
Light + Flyingdeadman live !, à la 
Locomotive, à Poitiers.

JEUNE PUBLIC
 Le 9 octobre à 15h, le 12 oc-

tobre à 9h30 et 11h, Karl, par la 
Cie Betty BoiBrut’, à la Blaiserie, 
à Poitiers. 

 Le 12 octobre, à 17h, Pommes 
d’amour, par la Cie Maga-
li Lesueur, à la Passerelle, à 
Nouaillé-Maupertuis.

 Le 13 octobre, à 16h30, Tchou 
Tchou Maloya, par la Cie Chap’ 
de lune, à la maison de quartier 
Seve, à Poitiers.

21

THÉÂTRE

Festi 86 32e édition,
suite et fin
Festi 86 continue de dérouler cette semaine sa 32e édition. 
Plus de trente ans donc que des troupes de théâtre amateur se 
produisent dans plusieurs communes du sud de Poitiers pour 
y diffuser l’humour, qu’il soit caustique, de boulevard ou noir. 
Le festival a commencé vendredi dernier et se poursuit jeudi à 
Chiré-en-Montreuil à 20h45 avec Bande de bouffons, à Béruges 
vendredi à 20h45 avec Sans mentir puis samedi à 14h avec 
Feydeau en un acte. Samedi, le festival se délocalise à Latillé 
à 21h avec Venise sous la neige, suivie dimanche à 15h de 
L’Antichambre, qui clora la programmation 2024.

Facebook Festi 86. Réservation 05 59 58 67 35 
et sur HelloAsso Festi86.

JEUNE PUBLIC

Un Concert malmené
à ne pas manquer
« Venez assister à la spectaculaire rencontre d’une violoniste ba-
roque et d’un chanteur de cabaret ! » Oyé oyé enfants et familles ! 
Le Concert malmené interprété par Marie Rouquié et Pascal Pe-
roteau va débuter sa tournée mercredi à 15h30, à La Blaiserie 
à Poitiers, avec ses histoires avec ou sans paroles à destination 
des enfants (à partir de 5 ans) et des plus grands. Dans ce spec-
tacle produit par Le Banquet céleste, les deux artistes mêlent 
avec poésie et humour leurs deux univers tirés de sonates, de 
chansons, de contes, de conférences, de bruitages…  Ils seront 
aussi jeudi et vendredi à 16h et dimanche à 11h sur la scène du 
Théâtre de la Grange aux loups, à Chauvigny.

Plus d’infos sur pascalperoteau.com. 
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Les Cavaleurs du Clain ambitionnent de traverser 
plusieurs bâtiments de la Technopole comme le SP2MI.
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Un Urban Trail sur la 
Technopole du Futuros-
cope ? Cette idée folle, 
on la doit aux Cavaleurs 
du Clain, le club de 
course à pied de Jau-
nay-Marigny. La date est 
fixée. Ne reste plus qu’à 
finaliser le tracé.     

 Romain Mudrak  

L’Urban Trail est à la mode… 
Toutes les grandes villes y suc-

combent. Le concept ? Traverser 
en courant des endroits insolites, 
souvent fermés au grand pu-
blic. Le 14 septembre, près de 
5 000 participants en short et 
baskets ont découvert la mairie 
de Poitiers, la préfecture, le 

Théâtre-auditorium et plusieurs 
établissements scolaires de 
Poitiers. Une manière originale 
de découvrir le patrimoine. Au-
jourd’hui, un nouvel événement 
se prépare. Les amateurs du 
genre vont être ravis. Le 13 juin 
prochain, un Urban Trail de 12km 
sera organisé en plein milieu de 
la Technopole du Futuroscope. 
Comme à Poitiers, vous pourrez 
même le faire en marchant si 
vous préférez… 
800 participants sont attendus. 
Le départ sera donné en soi-
rée depuis le gymnase de la 
Haute-Payre à Jaunay-Marigny. 
Et ensuite ? Surprise ! On peut 
juste vous dire que plusieurs 
bâtiments emblématiques de 
la zone figureront sur le tracé. 
Comme l’Ensma, l’école d’ingé-
nieurs aux allures de vaisseau 

spatial, l’immense faculté des 
sciences (SP2MI) et ses labo-
ratoires ainsi que des hôtels et 
des restaurants… Cerise sur le 
gâteau, le peloton longera aussi 
les Ecolodges du Futuroscope 
avec leurs arbres et leur rivière 
artificielle. 

Des étudiants
dans la boucle
A l’origine de ce pari fou, un 
groupe de passionnés de course 
à pied réunis au sein des Cava-
leurs du Clain. Cette association 
basée à Jaunay-Marigny orga-
nisait déjà depuis dix ans La 
Cavalcade, une course nature de  
8 et 18km doublée d’une marche. 
Une sacrée expérience. « On a 
consulté nos adhérents sur leurs 
envies il y a quelques mois et, 
très vite, ce projet a émergé, se 

souvient Clency Perrine, ensei-
gnant-chercheur… au SP2MI et 
co-président avec Serge Bories. 
Notre but est de faire connaître 
les bâtiments et ce qu’on y fait. »  
Cet événement, ils le préparent 
en mode participatif. « Des 
étudiants de l’Ensma et de l’uni-
versité travaillent en ce moment 
sur les animations et le tracé. 
Les 3e année de Staps s’occupent 
de la communication. Tout cela 
répond aux objectifs pédago-
giques de leur formation. » Ce 
projet a également intégré les  
activités complémentaires de 
formation (ACF) du LP2I.
Les inscriptions débuteront en 
mars. En attendant, les Cava-
leurs recherchent des bénévoles, 
des entreprises pour devenir 
sponsors et/ou proposer des 
démonstrations sur le parcours.

La Technopole aura 
son Urban Trail

Avenue Jean Monnet – Chasseneuil-du-Poitou
05 49 49 10 49 – julesverne.sitedufuturoscope@kyriad.fr

Restaurant ouvert tous les midis du lundi au jeudi
et tous les soirs du lundi au vendredi

N O U V E L  E S P A C E  R É U N I O N   S U R  L A  T E C H N O P O L E
H ô t e l  &  R e s t a u r a n t

LE
S 

M
ID

IS DU LUNDI AU JEUDI

le plat du jour 
13€

à partir de 

13€
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PÉPINIÈRE
Le CEI en sursis 
Selon nos confrères de La Nou-
velle République-Centre Presse, 
une partie de l’ex-Centre d’en-
treprises et d’innovation (425m2) 
fermera ses portes à la fin de 
l’année. Née en 1988, la pépi-
nière d’entreprises de Chasse-
neuil a été intégrée en 2019 à 
Neoloji Technopole, un incuba-
teur et hébergeur de startups 
dont le siège se trouve à Poitiers, 
24, boulevard du Grand-Cerf. 
H.Tag propose déjà des bureaux 
ainsi qu’un lieu de coworking 
aux porteurs de projets. La pré-
sidente de Neoloji Technopole 
Sylvie Plumet laisse peu d’espoirs 
aux dirigeants d’entreprise (25) 
qui souhaiteraient rester près du 
Futuroscope. « A terme, l’accom-
pagnement aura plus de sens à 
être dans un seul bâtiment. »

PROGRAMMATION 

Du sport à l’Arena 
Futuroscope 
Entre de nombreux concerts 
(L’Héritage Goldman, One night 
of Queen, Shaka Ponk...), l’Arena 
Futuroscope s’apprête à vivre au 
rythme des sports collectifs d’ici 
la fin de l’année civile. L’enceinte 
accueillera ainsi deux matchs du 
PB86 (25 octobre, 20 décembre), 
un de l’équipe de France fémi-
nine de basket (24 novembre) 
et un autre de l’Alterna Stade 
poitevin volley, le 27 décembre 
face à Tours. Nul doute que la 
présence d’Earvin Ngapeth de-
vrait contribuer à remplir les gra-
dins pour la première rencontre 
de l’Alterna SPVB disputée à 
Chasseneuil-du-Poitou.

ECONOMIE
L’Arena Bistro en 
liquidation judiciaire
Installé depuis dix-huit ans et 
demi en face du lac (Téléport 2), 
le restaurant-bar Arena Bistro, 
ex-Alizés, a cessé son activité 
début septembre. La liquidation 
judiciaire de l’Eurl Brassotel a 
été prononcée le 24 septembre. 
L’établissement, qui employait 
trois salariés, poursuit cependant 
son activité de traiteur auprès des 
entreprises de la Technopole.
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Denis Bonnet et Jus-
tin Legal ont créé Aux 
Bons Amis, un restau-
rant qui a ouvert ses 
portes en septembre 
à Chasseneuil-du-Poi-
tou. Les deux associés 
ont imaginé un espace 
chaleureux mêlant 
tradition et modernité.   

 Pierre Bujeau 

Les belles histoires com-
mencent toujours par une 

rencontre, celle d’Aux Bons 
Amis ne déroge pas à la règle. 
Justin Legal est directeur adjoint 
de l’hôtel Ibis en 2022 lorsqu’il 
fait connaissance avec Denis 
Bonnet, fraîchement embau-
ché dans la cuisine de l’Hôtel 
du Futuroscope. Très vite, les 
deux collègues se lient d’amitié 
et ambitionnent d’ouvrir leur 
propre établissement. « On ne 
se connaît que depuis deux ans, 
mais on s’est tout de suite en-
tendu. Le projet de créer un res-
taurant est assez vite venu sur 
la table. Cette idée a été encou-
ragée par une envie commune 
de changement professionnel »,  
confie Justin. En quête de fonds, 
Justin et Denis parlent de leur 
projet à Jean-Marc Mendès, qui 
n’est autre que l’expert-comp-
table de l’Ibis. Le PDG du 
Groupe Y évoque cette aventure 

naissante avec son entourage. 
Son épouse Christine et quatre 
amis participent finalement 
au plan de financement. Aux 
Bons Amis a ouvert ses portes 
début septembre, à la place de 
l’ancienne pizzeria Le Villaggio, 
26, allée du Haut-Poitou, à 
Chasseneuil. Réunis par l’amour 
de la gastronomie, Denis et 
Justin proposent une carte 
simple et traditionnelle. « Notre 
priorité est d’offrir une cuisine 
issue du terroir. Pour cela, j’ai 
renoué le contact avec des pro-
ducteurs que j’ai côtoyés lors 

de précédentes expériences :  
Laurent et Isabelle Billon, ma-
raîchers à Chiché, Vuzé et fils 
boucher à Migné-Auxances, 
Dorée mie boulanger à Chasse-
neuil-du-Poitou », précise 
Denis. 

Un lieu de vie
Installés depuis un mois, les 
deux associés ont connu les 
galères que rencontrent tous 
professionnels des métiers de 
bouche. La recherche de person-
nel a notamment donné du fil 
à retordre au chef de salle. « Le 

recrutement est un vrai casse-
tête. Notre restaurant emploie 
quatre serveurs, un barman et 
cinq cuisiniers. Sans d’anciens 
contacts, je ne sais pas com-
ment j’aurais pu embaucher. » 
L’équipe est désormais prête à 
accueillir ses convives, jusqu’à 
120 couverts. « Avec l’ouverture 
de ce restaurant, nous souhai-
tons créer un véritable lieu de 
vie. Un espace où l’on se réunit, 
où l’on peut se faire de bons 
amis autour d’une assiette ou 
d’un spectacle », confie Christine 
Mendès, contributrice du projet. 

Le restaurant Aux Bons Amis est né d’une rencontre entre deux passionnés. 

R E S T A U R A T I O N

La nouvelle table des Bons Amis 
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L’école d’ingénieurs 
implantée depuis 
un an sur la Tech-
nopole a acquis de 
nouveaux locaux, 
qui lui permettront 
d’accueillir 40 élèves 
supplémentaires dès 
la rentrée prochaine. 

 Pierre Bujeau  

Le groupe Esigelec, historique-
ment basée à Rouen, a inau-

guré il y a tout juste un an son 
deuxième campus, à Chasse-
neuil-du-Poitou. L’Esigelec n’oc-
cupait alors qu’une partie du 
bâtiment Arobase 6. Son acqui-
sition complète (5 000m2) doit 
favoriser la mise à disposition 

d’équipements -laboratoires, 
espaces de co-working- et le 
confort des futures promotions. 
« L’école a pour ambition d’ac-
cueillir deux classes de 20 ingé-
nieurs dès la rentrée prochaine. 
Cela s’inscrit dans une période 
où la demande d’ingénieurs 

est forte sur le territoire. Nous 
avons construit le contenu de la 
formation avec des entreprises 
partenaires afin de répondre au 
mieux à leurs besoins tout en 
professionnalisant nos élèves 
via l’alternance », explique 
Fadoua Bouzbouz, directrice du 

campus de Poitiers. L’école pri-
vée a déjà créé des partenariats 
avec des acteurs clés du tissu 
économique local : le groupe 
Sorégies, la startup Waveup, 
Ingeliance ou encore Safran. 
Issus d’un bac+2 technologique, 
les 33 premiers étudiants ont 
débuté leur cursus par une pre-
mière année généraliste avant 
de se diriger vers l’une des deux 
spécialités : développement 
de logiciels, test et qualité, 
intelligence artificielle et big 
data. La responsable du site 
souhaite au-delà accueillir une 
formation post-bac de 40 élèves 
supplémentaires en septembre  
2026. Au total, les collectivités 
locales ont aidé l’Esigelec à hau-
teur de 6,5M€ : 4,5M€ de la Ré-
gion, 1,2M€ du Département et  
350 000€ de Grand Poitiers.

L’Esigelec étend son influence

L’Esigelec compte pour l’instant 33 étudiants. 



Georges et Xavier Krauss 
détiennent une collec-
tion de 1 500 maillots 
de cyclisme, amassés au 
gré des courses. Le père 
et son fils, Neuvillois 
d’adoption, entre-
tiennent ce vrai petit 
musée avec un mot 
d’ordre : la passion.    

 Pierre Bujeau 

De ses multiples tours du 
monde, Georges Krauss 

garde tous les souvenirs qui le 
raccrochent au cyclisme. Ces 
cinquante années à sillonner 
les routes du globe, en tant 
que mécanicien d’équipe, lui 
auront permis d’accumuler des 
trésors. Sa collection débute 
avec ses propres maillots ama-

teurs, lorsqu’il s’élançait sur les 
routes du nord de la France, 
au début des années 1970. 
Depuis, les tuniques se sont 
accumulées à tel point qu’il en 
compte aujourd’hui plus de 1 
500. « J’ai dédié toute ma vie 
au vélo. Mes trois fils ont suivi 
naturellement ma passion. », 
confie Georges. Xavier a chopé 
le virus un peu plus que les 
autres. Le cycliste amateur a 
participé à quelques courses de 
célèbres cyclistes devenus des 
connaissances, comme Sylvain 
Chavanel ou Brice Feillu. 
« J’aime aussi dénicher des 
tenues vintage, mais toujours 
à des prix raisonnables. La 
vente de maillots est devenue 
lucrative. Certains s’arrachent à 
prix d’or. La semaine dernière, 
un Belge a voulu me racheter le 
maillot de Mathieu Van der Poel 

pour 1 000€. » La famille, neu-
villoise d’adoption et mordue de 
deux-roues, refuse de céder aux 
sirènes de l’argent. La passion 
est son seul carburant. Thibaut 
Pinot, Thomas Voeckler, Romain 
Bardet... Tous les maillots dé-
dicacés des stars françaises oc-
cupent une place dans ce petit 
grenier aux allures de musée. 
Seul un manque à l’appel… « Le 
maillot de champion du monde 
de Julian Alaphilippe », déplore 
Xavier. Le collectionneur a pour-
tant essayé par tous les moyens 
de se procurer ce maillot estimé 
à plus de 2 000€, en vain…  

Souvenirs d’Agritubel 
A la question « quel est votre 
maillot favori ? », le paternel 
préfère ne pas répondre. Impos-
sible pour lui d’en sélectionner 
un plutôt qu’un autre. Chaque 

pièce possède son histoire, sa 
signification. Il se tourne cepen-
dant vers une grande malle dont 
il sort plusieurs sacs sous vide. 
Pour les préserver des affres du 
temps, Georges et Xavier y en-
treposent minutieusement leurs 
plus précieux sésames. « Ceux-là 
datent des années 1960. A cette 
époque, les maillots étaient en 
laine. Ils ont une place particu-
lière dans ma collection », confie 
Georges les yeux humides. 
L’ancien mécanicien de l’équipe 
Agritubel fixe les maillots de la 
formation -fondée à Loudun en 
2001- avec une anecdote sur 
chacun des coureurs qu’il a cô-
toyés, en particulier Tom Bonnen 
et Christophe Moreau. Depuis 
sa première course à changer 
les roues sur le Tour du Hainault 
en 1979 jusqu’à aujourd’hui, il 
conserve une flamme intacte.
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Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Tel père, tel cycle 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vous manquez de moments 

intimes. Bonne hygiène de vie 
très bénéfique. Vous avez plus 
confiance en vous et votre travail 
s’en ressent énormément. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vie affective stable. Privilé-

giez la demi-mesure pour vous 
sentir mieux. Semaine parfaite 
pour concrétiser vos projets.   

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Prenez soin de l’être cher. 

Vous prenez du temps pour dé-
compresser. Ne soyez pas trop 
enthousiaste sur les projets qui 
vous sont proposés.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Belle satisfaction dans les 

couples. Fougue et détermination 
vous dopent. Les projets à long 
terme vous accaparent.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vous évoluez vers la 

construction d’un vrai projet de 
vie. Prenez de bonnes habitudes 
alimentaires. Vous êtes à l’aise 
dans votre univers professionnel, 
vous innovez. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous êtes irrésistible. Vous 

ne supportez pas l’inactivité. Une 
signature, un nouveau contrat, le 
travail vous dope.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Passion réelle et totale. Le 

stress attaque vos défenses. Se-
maine professionnelle très pro-
metteuse.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous portez haut les couleurs 

de l’amour. Essayez de maîtriser 
vos ardeurs. Côté professionnel, 
vous voulez imposer votre point 
de vue, c’est le moment de fon-
cer. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vie amoureuse en équilibre. 

Vous n’êtes pas à l’abri d’un coup 
de pompe. C’est avec plaisir que 
vous vous attelez à la tâche.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Les projets sentimentaux 

foisonnent. Sachez définir vos 
priorités. Vous évoluez très posi-
tivement dans vos projets profes-
sionnels.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous profitez pleinement 

de la vie à deux. Energie débor-
dante. Belle dynamique dans vos 
échanges professionnels.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous savez séduire votre 

entourage. Belle détente au pro-
gramme. Dans le travail, votre 
motivation fait des merveilles.
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Le grenier de la famille Krauss abrite une collection vieille de 50 ans.
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Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. 
Saurez-vous le reconnaître ? Un indice : Francis Joulin se balade dans les deux agglos 
de Poitiers et Châtellerault.

Retrouvez dès mercredi la solution sur le7.info, dans la rubrique Dépêches.

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ? ?Avant-après



 Cathy Brunet

L’intrigue. Félicia est experte en 
art, mais manifestement pas en 
gestion. Son compte en banque 
est dans le rouge. Pour rembourser 
ses dettes, la jeune femme ac-
cepte de se rendre dans le manoir 
d’Enguerrand de Castelmore pour 
évaluer les objets d’une fabuleuse 
collection. Mais à peine arrivée dans 
l’immense bâtisse perdue au milieu 
d’une forêt enneigée, celle-ci se 
retrouve confrontée à la disparition 
inexplicable de quatre personnes. 
Épaulée par Armand, un ancien 
flic devenu prêtre, Félicia va devoir 
mener l’enquête. Plusieurs indices 
vont conduire le duo improbable 
sur la piste d’une étrange confrérie 
secrète, les Sentinelles. Une course 
contre la montre s’engage.

Mon avis. Explorant la question 
de la mémoire humaine, Nicolas 
Beuglet signe une nouvelle fois un 
thriller palpitant, rythmé et plein de 
surprises. Les chapitres sont courts, 
captivants et nous entraînent dans 
une enquête policière très immer-
sive aux multiples rebondissements 
et au dénouement plutôt inattendu. 
Tout va très vite et le danger semble 
venir de partout. L’intrigue est si 
prenante qu’elle risque de vous 
provoquer quelques nuits blanches. 
Vous êtes avertis.

L’Ultime Avertissement de Nicolas 
Beuglet - Editions XO
301 pages - 21,90€.
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  Détente 

La tendance du 
snacking

C O N S O M M A T I O N

Administrateur de l’UFC-Que Choisir 
de la Vienne, Frédéric Siuda évoque 
cette semaine le snacking, ou 
comment manger rapidement et 
pas forcément toujours très sain.    

Gastronomie française, fierté nationale, 
ton patrimoine culinaire fout le camp ! A 

la place, on a le snacking, de l’anglais snack 
comme bouchée. Une récente étude révèle 
l’explosion de cette forme de restauration 
ultra-rapide. Certes, ce n’est pas nouveau, dès 
le XIXe siècle on mangeait « sur le pouce », 
on saucissonnait, on pique-niquait, mais le 
snacking, ce sont ces aliments de qualité nu-
tritionnelle discutable rapidement avalés de-
bout, ou sur le canapé devant la télé, tendance 
notamment chez les jeunes actifs, qui font leur 
pause déjeuner dans la boulangerie proche du 
lieu de travail ou le kebab du coin.
Cette mode aurait permis de créer 5 000 
nouveaux commerces du genre en France. Si 
l’épisode du Covid a accentué le mouvement, 
télétravail oblige, l’aspect financier y a contri-
bué aussi, car ces repas sont moins chers que 
le resto ou même le fast-food. Mais qu’en 
est-il de l’équilibre alimentaire ? Bien sûr, si 
chips ou biscuits apéro sont au menu, les nu-
tritionnistes s’alarment. Ils avancent d’ailleurs 
des solutions pour éviter diabète et poignées 
d’amour, à condition de ne pas confondre 
snacking et grignotage. Un en-cas en milieu 
de journée peut être un moyen d’éviter un 
déjeuner bourratif. Il s’agit donc de lisser 
l’apport calorique recommandé en cassant la 
sensation de faim. Le « snacking intelligent » 
réside dans le choix d’aliments équilibrés, en 
évitant les produits transformés, en chassant 
les calories « vides », sources de carences nu-
tritionnelles et autres désagréments.

L’Institut pour l’éducation 
financière du public vous 
livre chaque mois ses bons 
conseils. Cette semaine, 
focus sur les arnaques 
financières.   

Avec des taux à court terme qui 
restent assez bas, il est toujours 

tentant d’espérer un meilleur rende-
ment. On trouve très régulièrement 
sur Internet, via les réseaux sociaux 
(Facebook, Instagram...), des offres 
de livrets bancaires rémunérés à 
plus de 5%, voire 6% par an ! Bien 
évidemment, il s’agit de propositions 
fallacieuses et de trop nombreux 
épargnants se laissent aveugler par 
ces promesses. Très récemment, un 
couple d’avocats a perdu quelque 
300 000€. Comment l’escroquerie 
fonctionne-t-elle ? Un message sur 
les réseaux sociaux, assorti d’un logo 
d’une banque bien connue (Société 
Générale, Crédit Mutuel, BNP Pari-

bas...), propose ce livret bancaire. 
Il faut simplement renseigner ses 
coordonnées (courriel, téléphone). 
Bien évidemment, les escrocs ont  
« emprunté » le symbole visuel de la 
banque ! 
Vous êtes ensuite contacté par un 
conseiller très averti sur ces formules 
d’épargne et au discours commercial 
bien rodé. L’offre est forcément ex-
ceptionnelle et réservée à quelques 
investisseurs. Bien souvent, les épar-
gnants y mettent tout d’abord un  
« petit » montant, 20 000€ par 
exemple, et sont ensuite à nouveau 
sollicités pour investir davantage, afin 
de profiter d’un rendement plus élevé.  
Nous ne cessons de le répéter : il est 
impossible de vous garantir un rende-
ment à court terme supérieur à celui 
du Livret A. Une fois l’argent versé, 
et dès que vous souhaitez récupérer 
votre capital, l’escroc s’est volatilisé. 
Selon les autorités, la perte moyenne 
observée concernant les faux livrets 
s’élève à 93 000€. 

Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et, surtout, il adore 
la musique. Il vous invite à 
découvrir cette semaine… 
Sylvain Duthu.

Vous connaissez son visage et sa 
voix, mais vous découvrez son 

nom. L’horaire, 15:22, titre d’album, 
est pour le chanteur discret du groupe 
Boulevard des Airs (BDA) le moment 
paroxystique de l’ennui. Alors, chaque 
jour, à « 15h22 », il prend son télé-
phone et photographie le monde.
Après un accident de la circulation 

survenu en fin de tournée avec BDA, 
un déclic se produit dans la vie de 
Sylvain. Il déploie alors, dans son écri-
ture, une palette intimiste et poétique 
comme dans « Prologue ». Cet album 
solo marque une rupture douce. Son 
complice Vincha pose des notes et 
l’entraîne dans un tourbillon épuré de 
nouveaux sons, de nouvelles composi-
tions. Quinze chansons pour livrer un 
opus très actuel dans ses sonorités et 
ses phrasés.
Laissez-vous aimer par les notes et les 
mots de ces chansons posées sur les 
sensibilités d’un homme libre.

15:22 - Sylvain Duthu - Tôt ou Tard.

V O T R E  A R G E N T

Les arnaques bancaires 

Sylvain prend l'air
M U S I Q U E
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7 à voir
C I N É M A

Inquiétant ce Drone…

Dans son premier 
long-métrage, Simon 
Bouisson fait se confron-
ter deux personnages, 
Emilie, une jeune 
étudiante de chair et 
de sang mal à l’aise 
dans la vraie vie, et un 
drone de verre et de 
métal particulièrement 
intrusif. Résultat : un 
thriller inquiétant et 
bien construit.      

 Claire Brugier 

Magnifiques ces images 
nocturnes de Paris illumi-

née… Enfin, jusqu’à ce que la 
caméra s’attarde devant des 
fenêtres éclairées d’immeubles, 

obligeant le spectateur à entrer 
dans l’intimité des apparte-
ments. Déjà le malaise affleure. 
Quelques images a priori ano-
dines ont suffi à planter le décor 
de Drone, le premier long-mé-
trage de Simon Bouisson. Ne 
reste plus qu’à faire connais-
sance avec Emilie, une étudiante 
en architecture fraîchement 
débarquée à Paris. Sa bourse lui 
ayant été refusée, elle jongle 
entre ses études et une activité 
de cam girl, plus à l’aise derrière 
un écran que dans une réalité 
où elle peine à trouver sa place. 
Une nuit, elle remarque qu’un 
drone l’observe par la fenêtre de 
son appartement. Entre l’engin 
volant non identifié et la jeune 
femme, il y a la vitre pleine des 
reflets des lumières de Paris, 
sorte de frontière entre deux 
mondes, le réel et le virtuel. Ce 

drone intrusif est-il bienveillant 
ou maléfique ? Ami ou ennemi ? 
Homme ou pure intelligence ar-
tificielle ? Emilie doute, essayant 
tantôt de le fuir, tantôt de l’appri-
voiser, au point qu’il lui devient 
presque familier. 
Révélée par Cédric Klapisch 
dans En corps, Marion Barbeau 
incarne avec sensibilité les 
errements de la jeune femme. 
L’ancienne danseuse étoile est 
de tous les plans ou presque de 
ce film étrangement silencieux. 
La bande-son, discrète et très 
urbaine, se cale sur son souffle 
et sur ses silences pour ajouter 
à une tension palpable, inscrite 
dans les ombres de la nuit 
parisienne et dans cette usine 
désaffectée qu’Emilie ne craint 
pas d’explorer seule. « Ce qu’on 
ne voit pas de ses propres yeux 
n’existe pas », fait dire à l’un de 

ses personnages le réalisateur 
qui interroge pendant presque 
deux heures les limites de cette 
affirmation, ses dangers aussi. 
Où commence et où s’arrête le 
voyeurisme ?  Telle est la ques-
tion. Quant au « spectateur » 
dans tout ça, il est précisément 
« celui qui observe »… 

Thriller, de Simon Bouisson, avec Marion Barbeau, Eugénie Derouand, Cédric Kahn (1h50).

Le 7 vous fait gagner dix places pour Le Robot sauvage, 
pendant la durée d’exploitation du film, au CGR Castille, 

à Poitiers. 

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 8 au dimanche 13 octobre.

10 places
     à  gagner

Joker : Folie à 
deux, de Todd 
Philipps, avec 
Joaquin Phoenix, 
Lady Gaga, 
Brendan Gleeson 
(2h19). Action, 
drame, romance.

On fait quoi 
maintenant ?, 
de Lucien 
Jean-Baptiste, 
avec lui-même, 
Isabelle Nanty, 
Gérard Darmon 
(1h31). Comédie.

La Damnée, 
d’Abel Danan, 
avec Lina El 
Arabi, OUidad 
Elman Hicham 
Belaoudi (1h20). 
Epouvante-hor-
reur, thriller.

Libres, de 
Santos Blanco, 
avec Alexandra 
Ansidei, Roberto 
Alvarez, Paula 
Iglesias (1h44). 
Documentaire.

Les avant-premières
 Le 9 octobre, à 20h15, Louise 

Violet, en présence d’Alexandra 
Lamy et Eric Besnard, au Loft, à 
Châtellerault.

 Le 13 octobre, à 16h, 
L’Amour ouf, de Gilles Lel-
louche, au CGR de Buxerolles.

 Le 17 octobre, à 20h, Le 
Panache, de Jennifer Devoldère, 
au Loft, à Châtellerault.

CASTILLE

26

Les sorties 
du 2 octobre

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.
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Maudite béquille ! Si cela ne 
tenait qu’à lui, il l’égarerait 

volontiers dans le recoin d’une 
salle de classe. Mais la douleur 
est là, lancinante, quotidienne, 
indocile. Alors Sébastien Cané-
vet conserve par-devers lui cet 
accessoire importun mais néces-
saire depuis « la chute » (deux 
vertèbres cassées dont une avec 
déplacement), en 2011, sur le 
campus niortais. Six ans d’arrêt 
de travail ont suivi et la menace 
d’une mise en pré-retraite que 
le professeur a repoussée avec 
virulence pour finalement ensei-
gner à l’IUT de Châtellerault, où 
il glane des moissons de sourires 
étudiants. Dans son costume deux 
ou trois pièces, casquette assortie 
et nœud papillon insolent, le 
maître de conférences en droit 
privé ne passe pas inaperçu, à la 
vie comme à l’écran d’ailleurs. Sa 
chaîne YoutTube baptisée « Vous 
avez le droit » compte plus de 
288 000 abonnés ! « Quand je 
suis invité à des conventions, je 
détonne un peu… Disons que je 
fais monter la moyenne d’âge 
des youtubeurs », s’amuse le Châ-
telleraudais de naissance. « Oui, 
curieusement je suis Châtellerau-

dais… J’ai passé une semaine à 
la maternité du Bon-Secours. » 
C’était il y a soixante-cinq ans. A 
l’époque, ses parents habitaient à 
Nantes, ses grands-parents à Des-
cartes où lui-même s’est installé 
plus tard. 

Sans le bac
Descartes-Châtellerault, le trajet 
est devenu familier à sa MG MGB 
de 1974 verte dans laquelle il 
plie sans rechigner son impo-
sante carcasse de collectionneur- 
malgré-lui. « Actuellement, j’ai 
sept ou huit véhicules, dont un 
vieux taxi anglais blanc (ndlr, il 
est le co-auteur de Taxis anglais, 
2020). Mais ils ne roulent pas 
tous, confie leur propriétaire avec 
affection. Je n’ai jamais eu que des 
voitures de collection, au début 
parce qu’elles étaient rigolotes, 
bon marché et qu’elles entraient 
dans mon budget d’étudiant. »  
Ensuite… pour le plaisir d’avoir les 
mains dans le cambouis ! « J’aime 
comprendre », justifie le profes-
seur qui a commencé par être  
« un cancre malheureux ».  Grand 
lecteur -devenu « un lecteur fa-
natique »-, capable de démonter 
et remonter un réveil « juste pour 

savoir comment ça fonctionnait »  
ou d’apprivoiser seul « une 
Texas Instruments avec 54 pro-
grammes », Sébastien a surtout 
des souvenirs d’échecs de l’école, 
ce qui explique sans doute « le 
syndrome de l’imposteur » qu’il 
traîne depuis des décennies.  
« J’ai raté le bac, et de très  
loin ! » Il éclate de rire. « Et le 
droit, ça t’intéresserait ? », lui a 
un jour demandé son père. Deux 
ans plus tard, le lycéen obtenait 
sa Capacité. « Je n’ai jamais choisi 
le droit, c’est le droit qui m’a choi-
si. Moi je voulais être médecin, 
chirurgien, astronome, archéo-
logue… Mais c’est la première 
fois que je réussissais quelque 
chose, et très bien. »

« Je n’ai jamais 
choisi le droit.  »

L’étudiant a poursuivi jusqu’à 
une thèse mêlant droits pénal 
et des affaires tout en s’adon-
nant sans relâche au… piratage 
informatique ! « C’est l’époque 
où Internet a commencé à entrer 
dans la sphère publique. Avec un 
Minitel, je me suis promené dans 

les ordinateurs de ministères. 
Jusqu’à la loi de 1988, ce n’était 
pas illégal ! », rappelle le facé-
tieux sexagénaire, en se gardant 
toutefois de révéler ses anciens 
pseudos. A l’époque déjà, il avait 
adopté le nœud papillon, « par 
provocation », parce qu’un en-
seignant avait imaginé lui impo-
ser la cravate lors d’un examen.

La vidéo en autodidacte
Rapidement les nouvelles tech-
nologies sont devenues une vé-
ritable passion que Sébastien a 
confrontée au domaine du droit. 
On le retrouve ainsi membre du 
Forum des droits sur Internet à 
partir de 2002, impliqué dans la 
création du DESS droit des tech-
nologies numériques à Nanterre, 
co-auteur du Droit des logiciels 
paru en 2013… En bref, il a 
creusé le sujet de manière com-
pulsive, comme souvent les per-
sonnes présentant des troubles 
du spectre autistique. Comme 
lui. « Cela fait partie de ce qu’on 
appelle les « champs d’intérêt 
restreints » », explique-t-il sim-
plement. Ainsi, en septembre, 
lors de ses premières vacances 
depuis longtemps, est-il allé à 

Betchley Park, le musée national 
anglais… de l’informatique ! 
Quant à sa vocation de youtu-
beur, « je crois que le facteur 
déclenchant a été le procès 
Fillon, en 2017, avant l’annonce 
de sa condamnation.  Tous 
ces éléments de langage… »  
Trop d’inexactitudes pour les 
oreilles d’un spécialiste. « J’ai pris 
mon vieux téléphone portable 
-je ne connaissais rien au mon-
tage-, j’ai enregistré un premier 
morceau vidéo et je l’ai posté. 
Puis un deuxième … Au bout de 
trois mois, j’avais 500 abonnés. »  
L’audience de « Vous avez le 
droit » n’a cessé de croître, avec 
la complicité féline de Tricottine. 
A la vie comme face caméra, elle 
donne la réplique à son maître, 
« bavard » assumé. Pourtant  
« je suis quelqu’un de très ti-
mide. Mais j’ai appris à le gérer 
grâce à mon envie de faire com-
prendre les choses. » La retraite 
dans deux ans ? « Soit je ré-
serve ma place dans un Ehpad, 
soit j’entreprends un Tour de 
France des criminels célèbres. »   
Suspense…  En attendant, le 
youtubeur sera fin novembre au 
salon Kamo Play, à Dijon.

Sébastien Canévet. 65 ans. Né à Châtellerault. 
Maître de conférences en droit privé et youtubeur 
aux 288 000 abonnés. A appris à vivre avec des 
douleurs anciennes et des troubles du spectre 
autistique. Fan de voitures de collection et adepte 
du nœud papillon.   

 Par Claire Brugier   

Droit, YouTube et 
nœud papillon

Face à face
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soregies.fr
L’énergie est notre avenir, économisons-la. Le Groupe Sorégies rend la transition énergie-climat accessible à tous
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N O U V E A U  :  S I M U L A T E U R  P R I M E  T R A V A U X

Calculez

économies !grandesfuturesvos
Calculez

économies !grandesfuturesvos

économies !grandesfuturesvosCalculez

Pompe à chaleur, chaudière, fenêtres, 

calculez en ligne le montant 

de votre prime travaux.

UN PROJET DE TRAVAUX 

DE RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE ?


